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EN ARRIÈRE DU FRONT 

FABRICATION DES CRÉNEAUX POUR LES TRANCHÉES Photo MEU HISSE 

UTILISATIONS 
. Lies idées sur la guerre sont les plus 
lentes à se modifier, parce qu'elles 
sont des survivances et que, appli-
quées jusqu'en 1914 à des armées de 
métier, elles constituaient un art spé-
cial de stratégie et de tactique, dont le 
cataclysme actuel déjoue toutes les 
prévisions et renverse tous les calculs. 

La guerre des Boers, la campagne 
île Mandchourie auraient pu nous 
'éclairer sur les conditions nouvelles de 
3a guerre, au moins partiellement. Il 
m'en a rien été parce que l'on restait 
ihypnotisé sur les conditions passées 
du combat, le rôle de l'offensive et 
l'emploi des masses d'hommes, sans 
.avoir assez pressenti quel élément 
(nouveau et terrible instaurerait dans 
3a. science du meurtre le machinisme 
ïnoderne. 

M. Ch. Humbert l'a très justement 
fconstaté au cours de son incessante 
lutte pour la fabrication intensive du 
matériel de guerre : « Entre les batail-
les du temps de Louis XIV, celles du 
premier Empire et celles de 1870, il y a 
certainement beaucoup moins de diffé-
rence qu'entre ces dernières et celles 
de 1914-1915. » 

I Et il ajoute : 
1 « Le machinisme a pris dans les 
armements une place tout à coup for-
midable; l'artillerie a désormais le 
îrôle prépondérant dans la bataille, car 
l'infanterie ne peut progresser que si 
Je canon a d'abord bouleversé et anéan-
li les retranchements de l'armée ad-
verse. » 

Nous n'avions pas prévu celte trans-
J formation, ce déplacement des valeurs 

kl'action. Une première erreur, celle 
>de la guerre courte résolue par l'of-
itensive héroïque, semble avoir été sui-
jvie d'une autre illusion : la guerre 
fd'usure, où l'Allemagne, bloquée, sans 
pain, sans viande, sans munitions, 
sans possibilité de les renouveler, suc-
comberait pour peu que nous ayons 
la patience d'attendre. 

Nous avions compté sans les neutres 
qui l'alimentent et la fournissent; 
bous avions compté sans son génie 
d'organisation et de méthode. L'Alle-
magne, qui voulait nous écraser en 

» inous tombant dessus à travers la Bel-
gique, a, sitôt repoussée à la bataille 
de la Marne, fait face aux nécessités 
Surgies. Pour prolonger la guerre, elle 
jn'a eu qu'à continuer, hauts fourneaux 
allumés, ouvriers à l'œuvre, son la-
beur de préparation d'avant la guer-
re. 

A Nous, nous avons dû tout improvi-
fser, dans un inévitable désordre. Cet 
effort a été magnifique : récriminer 
comme on l'a fait à la Chambre sur 
ides maladresses ou des manques de 
prévoyance trop certains trahit, plu-
îtôt que sert notre cause. C'est le mo-
ment où l'union sacrée doit concen-
trer toutes les bonnes volontés et les 
Stendre au but suprême. Si nous avons 
!été coupables, et, par nous : j'entends 
ceux qui avaient charge de prévoir ou 
'd'agir, ce n'est pas tant depuis la 
•guerre, mais avant la guerre qu'il fau-
dra rechercher, plus tard, les respon-
sabilités. 

Et c'est là la grande leçon que nous 
Hevons retenir, parce qu'elle nous 
coûte assez cher en belles vies hu-
maines : l'improvisation, si vigou-
reuse, si ingénieuse, si accélérée qu'el-
le soit, ne remplace pas la prépara-
tion. Nous n'étions pas préparés, c'est 
entendu. Eh bien, maintenant qu'il 
nous est prouvé que l'Allemagne boit, 
mange à son gré, fabrique des canons, 
des sous-marins, des zeppelins, des 
mitrailleuses, des obus en veux-tu en 
.voilà, unissons toutes nos énergies 
pour prendre sur elle le dessus, et 
pour cela, de grâce, utilisons tous les 
©ons vouloirs, toutes les valeurs ma-
térielles ou morales 1 

Les Allemands ont utilisé, utilisent 
Chaque jour davantage les femmes; 

faisons-en autant : l'atelier vaut mieux 
que le cabaret, et le travail, que beau-
coup accepteraient, les tirerait d'une 
oisiveté malsaine pour elles et stérile 
pour le pays. 

Les Allemands ont derrière leurs 
soldats une énorme armée ouvrière; 
s'il est vrai, comme l'affirme M. Ch. 
Humbert, que malgré des réalisations 
très rassurantes, la main-d'œuvre 
manque ici et là dans trop d'usines 
encore, que le gouvernement n'hésite 
pas à prendre les soldats-ouvriers du 
front pour les employer, ouvriers-sol-
dats, aux usines ! 

Nos médecins civils vont être em-
ployés, le sont déjà beaucoup mieux 
qu'au début de la guerre; là encore, que 
de dévoûments offerts, que de spéciali-
tés à employer ! Et nos chimistes ! Et 
nos ingénieurs ! Et tous ceux qui peu-
vent apporter le concours d'une com-
pétence et qui ne demandent qu'à 
servir dans la mesure de leur intelli-
gence et de leurs forces ! 

Voyez-vous, nous payons, une fois 
de plus, idéalistes que nous sommes, 
notre foi aux idées abstraites et aux 
généralisations philosophiques. De ce 
que le suffrage universel et de ce que 
le service militaire égal pour tous 
soient des vérités très belles, elles n'en 
comportent pas moins certains tem-
péraments. L'idée juste qu'il ne faut 
pas d'embusqués, l'idée que tout le 
monde doit l'impôt du sang nous a. 
conduits, au jour de la mobilisation, à 
■dépeupler ntrtrg- industrie métallurgi-
que et à arrêter ou. à ralentir nos gran-
des usines. 

Quand on s'est aperçu, et l'on s'est 
aperçu bien vite, que nous n'avions 
pas assez d'artillerie lourde, d'obus et 
de mitrailleuses, il a fallu créer d'ur-
gence un persnoncl : chaque jour on 
l'augmente, et ce n'est pas encore as-
sez, tant les besoins sont grands, si 
l'on songe que les Allemands fabri-
quent 250,000 obus par jour, d'aucuns 
disent même 400,000. 

Enfin nos bureaux, dont on ne peut 
suspecter sans doute le zèle et le bon 
vouloir, ont des habitudes et des rè-
glements formalistes parfois abusifs 
en temps de paix, et qu'on ne saurait 
trop réduire et alléger en'temps de 
guerre. 

C'est donc dans tous les domaines 
de l'énergie nationale que l'on doit uti-
liser les forces vives ou encore vivaces 
de la population, selon l'âge. Très cer-
tainement, l'armée n'était pas prépa-
rée' à devenir, du jour au lendemain, 
la nation armée. Notre conception de 
la démocratie, noble en principe, mais 

(mal appliquée, a empêché de prévoir 
Iles utilisations nécessaires : tout le 
Smonde soldat, oui; mais soldat là où il 
peut rendre les services auxquels il 
est apte : voilà la vraie formule. 
1 Nous la comprenons de plus en 
plus. Appliquons-la avec résolution 
et ténacité. Sachons vouloir, sachons 
agir : la victoire sera au bout I 

Paul MARGUERITTE. 

CE QUIL MANGE 
Guillaume 11 a pu insulter les Italiens 

lors de leur entrée en guerre en les quali-
fiant de mangeurs de macaroni, dit «Ex-
celsior». Cette insolence n'empêche pas 
que le kaiser fasse du macaroni Vun de 
ses plats favoris. Il le mange avec du foie 
haché, du jambon sauté et de la purée de 
pommes dé terre. Au repas du matin, il 
préfère les œufs et le jambon bacon, tout 
comme un de ces Anglais de la « mépri-
sable petite armée ». il saupoudre le tout 
de poivre paprika- A deux heures, on lui 
sert une soupe, deux viandes, des légu-
mes et une douceur. Le soir, il exige très 
souvent le pot-au-feu, suivi d'un poisson 
ou d'un rôti, d'un légume et d'un pudding 
parfaitement britannique. Au reste, com-
me Guillaume 1er et son ancêtre Frédéric, 
il vendrait son âme pour un plat de chou-
croute. 
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AMES FÉMININES 
Fa? GUY CHANTEPLEURE 

La porte de la maison sans épouse, 
pans mère ne s'ouvrait que rarement 
aux amis de M. Frégyl, qui presque 
tous d'ailleurs avaient dépassé la 
(quarantaine, et à ceux d'André, qui 
n'étaient encore que des gamins. Nul 
camarade d'enfance, prenant le rôle 
traditionnel du cousin que sa tante ne 
lui avait pas donné, n'avait initié Ro-
semonde aux délices du flirt sentimen-
tal, et elle n'avait point songé à recher-
cher celles du petit roman très inno-
cent, très secret et un peu bébôte 

3u'on s'invente pour avoir le plaisir 
'en faire la confidence à ses amies. 
Dans le monde, elle s'amusait fran-

chement, avec une ingénuité joyeuse. 
Elle ignorait les suprêmes candeurs de 
la « petite oie blanche »; quand elle 

Elaisait, elle s'en apercevait très bien, 
es compliments, l'hommage muet ou 

discrètement exprimé d'une admira-
tion masculine lui causaient une petite 

satisfaction assez complexe où persis-
tait encore quelque chose de la naïve 
fierté de l'enfant déjà grandelette qu'on 
commence à traiter en jeune fille, mais 
elle n'était pas coquette, elle savait pré-
férer une conversation à un marivau-
dage, et au bal elle préférait à toutes 
les conversations comme à tous les 
marivaudages l'emportement des val-
ses qui la grisaient de musique, - de 
mouvement et de gai lé. 

La danse lui plaisait infiniment plus 
que les danseurs. La plupart des jeu-
nes gens avec qui elle avait eu l'occa-
sion de causer au bal entre deux val-
ses, ou aux dîners que donnait de temps 
à autre madame Bernier, ou encore à 
Cabourg chez madame Lardel, avaient 
froissé en elle, par leurs allures et leur 
tour d'esprit,d'instinctives délicatesses 
de cœur et de pensée. Aucun d'eux ne 
lui avait inspiré une de ces sympathies 

1 douces, attirantes qui se changent en 

Chinoiserie franeo-Belge 
Un rédacteur du Journal des Débats re-

vient de Sainte-Adresse, siège du gouver-
nement belge, : 

Un bureau de poste porte, ces mots : 
France, Belgique. On aime à les voir réu-
nis, comme le sont sur les champs de ba-
taille les armes fraternelles. Mais quel tim-
bre faut-il choisir ? Français ou belge ? 

— Monsieur, dit l'employé, où envoyez-
vous celte lettre ? — Au Havre. —- Il faut 
un timbre belge de cinq sous, car vous l'a-
dressez à l'étranger, ou un timbre français 
de deux sous, car vous l'adressez en Fran-
ce. — Et si je mettais un timbre belge de 
deux sous ? — Alors, monsieur, la per-
sonne qui recevrait la lettre devrait payer 
le double de la. différence entre vingt-cinq 
centimes dont vous deviez affranchir, et 
dix centimes dont vous avez affranchi; 
cette différence est de trois sous; votre cor-
respondant paiera six sous. 

— Et si je n'affranchis pas du. tout? — 
Monsieur, le cas est meilleur. Vous serez 
considéré comme ayant oublié de coller 
sur l'enveloppe un timbre français de deux 
sous, et voire correspondant ne paiera que 
quatre sous^ — Ainsi, il est plus cher d'af-
franchir distraitement que de ne pas af-
franchir ? — Oui, monsieur; en affranchis-
sant mal, vous payez un premier timbre de 
deux sous et six sous de surtaxe; total, huit 
sous. En n'affranchissant pas, vous né 
payez que quatre sous. Cela vous apprend 
à connaître les limites des Etals et à ne 
pas prendre la figure du roi Albert pour la 
Semeuse, de Rolg. 

— Voici, ajoutai-je timidement, une let-
tre pour Nieuport. — Alors, dit l'employé, 
tout change. Vous pouvez écrire de Sainte-
Adresse à Nieuport pour deux sous (tim-
bre belge) ou pour cinq sous (timbre fran-
çais). Mais si vous mettez un timbre fran-
çais de deux sous, votre lettre doit payer' 
huit sous, comme \e vous l'ai déjà expli-
qué. Si vous n'affranchissez pas du tout, 
comme \e vous l'ai déjà dit, vous aurez ou- ' 
blié de mettre un timbre belge de deux 
sous, et comme vous écrivez de Belgique 
en Belgique, vous ne devrez que quatre 
sous. 

M A DE IN GERMANY 

Nous n'aurons pas l'impertinence de 
féliciter la Chambre du résultat de la 
séance. Au surplus, M. Viviani lui a rendu 
la sagesse facile en revenant à une con-
ception plus juste et plus virile du rôle 
du gouvernement. On l'invitait à tendre 
au fer du sacrificateur une tête innocente, 
et l'on discutait avec lui la procédure de 
l'exécution. Le président du conseil s'est 
ressaisi. 

Il a invoqué « avec netteté et précision », 
comme il l'a marqué lui-même, la solida-
rité ministérielle, le souci de la dignité 
du gouvernement et du Parlement/leur 
accord nécessaire face à l'étranger, et 
cette confiance réciproque « sans laquelle 
il n'y a pas de collaboration efficace ». Les 
défiances, les intrigues, les desseins lou-
ches et les menaces 'îa procès à huis clos 
ont été balayés par le vent de son élo-
quence. Les adversaires déclarés ou hy-
pocrites avaient perdu la mauvaise par-
tie. 

Il n'a fait que parler, :. ils n'étalent déjà plus. 

Sans doute le président du conseil a eu 
de beaux accents pour parler à la Cham-
bre le langage du pays; pour flétrir en 
termes émouvants « le pessimisme et 
l'inquiétude qui dépriment »; pour justi-
fier même les discussions passionnées 
quand elles sont vraiment inspirées par 
l'intérêt supérieur du pays; pour rendre 
hommage aux armées de la France et à 
ceux qui les guident vers de glorieuses 
destinées. 

Mais l'accueil enthousiaste fait à M. Vi-
viani n'est pas seulement le triomphe de 
l'éloquence. C'est celui du courage, de la 
franchise, disons le mot : du bon sens, qui 
sont aussi la suprême habileté. En écar-
tant résolument de sa route les obstacles 
dressés par les stratèges parlementaires, 
en disant haut et clair comment le gou-
vernement . entend prendre et garder tou-
tes ses responsabilités, M. le Président du 
conseil est rentré dans son rôle; le Par-
lement est rentré dans le sien. 

Et le fantôme du Comité Secret s'est 
évanoui dans cette atmosphère d'ardent 
patriotisme. M. Viviani n'a eu qu'à rap-
peler avec quelle loyauté s'était, établie la 
collaboration du Parlement et du minis-
tère dans les travaux des commissions 
pour rendre criante l'injustice de ceux qui 
ne se trouvent pas assez renseignés. 

Sans douté le gouvernèment est aux or-
drès de la Chambre, mais « il a apporté 
aux commissions tous les .renseignements 
qu'il détenait : il ne pourrait apporter un 
document de plus ». Là dessus le projet 
de Comité Secret a été renvoyé aux com-
missions compétentes. C'est le glas fu-
nèbre avant l'enterrement. 

L'affichage du discours de M. Viviani 
a été voté. Ce que l'on va afficher dans 
toutes les communes de France, c'est le 
sentiment, la volonté, l'espérance du pays 
traduits en un magnifique langage; c'est 
ce que nous nous étions efforcés de dire 
— moins bien — à cette place. Le pays 
verra de quel côté étaient les bons ber-
gers. Il ne faut pas que la leçon soit per-
due pour les agitateurs sans scrupules 
de la Chambre. No. ^.présentants se sont 
accordé trois semaines de vacances : leurs 
électeurytem1 dirtrist npie cette fois ils les 
ont bien gagnées !■ 

P. B. 

D'après la « Gazette de Francfort », le 
général commandant la région du corps 
de Dresde vient d'interdire une exposi-
tion de modes de dames, la maison 
n'ayant pu prouver que ses modèles d'au-
tomne et d'hiver étaient originaires de 
l'Allemagne, de VAutriche - Hongrie ou 
d'un pays neutre. 

DEMAIN 

La « Petite Gironde » publiera 

un dessin INÉDIT 

de C. L,33AÏVDRE 

AU CREUSOT 

LA COMMISSION PARLEMENTAIRE VISITE LES ATELIERS iJtioto Mi l i<i<:';n. 

ta Prophétie rassurante 
Au moins, voilà un prophète qui ne 

travaille pas comme tout le monde. Les 
autres s'ingénient à torturer les chiffres 
et les textes pour leur faire dire que la 
guerre finira après-demain. Celui-là est 
plus franc, dit « Excelsior ». fi nous ins-
truit gravement d'un fait, à ses yeux, po-
sitif et certain : nous en avons encore 
pour un bon bout de temps. Oyez plutôt : 
« Cet homme, qui voit l'avenir dans les 
étoiles, assure que, jusqu'au mois de fé-
vrier 1916, le triomphe des alliés ne se 
dessinera pas. Mais il y aura, dès septem-
bre 1915, une conjonction entre Saturne et 
Mars, dans le signe du Cancer, ce qui est 
bien la preuve que la Hollande sera en-
vahie à ce moment-là et ne se tirera d'em-
barras qu'en crevant des digues. D'autres 
astres annoncent l'exil pour le kaiser, 
« dont la folie deviendra de plus en plus 
» apparente et dont la flotte subira un for-
» midable désastre tout au début de 19i6. » 
En cette même année, vers juillet, Lon-
dres sera exposé à un « danger spécial», 

'et ce n'est qu'en octobre 1917 qu'une nou-
velle conjonction de Saturne et de Mars, 
dans le signe du Lion, pour changer, ap-
portera la paix au monde. » 

Monsieur l'astrologue, merci tout de 
même! 

AU TOURING-CLUB DE FRANCE 

Un Grand Comité de Propagande 
du Tourisme 

il 

Le Bruit du Canon 
De quelle distance .peut-on entendre le 

bruit du canon? A cette question, p^ffe 
par Tlntermédiaire, un ancien marin ré-
pond qu'il l'entend de sa villégiature de 
Neuilly-Plaisance, qui est à 7 kilomètres 
700 mètres est de Paris. Depuis la bataille 
de la Marne, il l'a entendu distinctement 
chaque fois qu'un vent fait soufflait d'en-
tre nord et est. Et ce n'est pas un canon de 
manoeuvre, ce sont bien les canons du 
front qu'il entend, il en a acquis la par-
faite conviction. 

D'ailleurs, ce marin, M. L. Capet, en 
raison de connaissances acquises pendant 
une période de quatre années passées sur 
les bâtiments de la flotte, se croit autorisé 
à prétendre que la détonation résultant du 
tir de nos pièces de marine de 27 cm., 
3i cm. ou 42 cm. peut, par petite brise, être 
entendue en mer à une distance de 150 
milles marin, ce qui représente 277 kilomè-
tres 777 mètres 50 centimètres. 
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EN ALLEMAGNE 

QUELQUES PRISONNIERS FRANÇAIS DU SUD-OUEST Photo OUVRARD et TEILLEB.Y. 

Le tourisme, c'est un plaisir, un mode 
momentané de vivre, un moyen d'éduca-
tion, et c'est aussi une industrie, une in-
dustrie aux formes multiples, qui en ré-
sume beaucoup d'autres : industrie des 
transports en commun, des eaux therma-
les, des bains de mer; industrie hôtelière, 
industries des locomotions et cent autres 
qu'il serait fastidieux d'énumérer. 

Le moment est venu pour nous de con-
sidérer le tourisme non plus seulement 
sous son aspect presque purement idéal, 
mais encore et très résolument sous sa 
forme pratique, dans ce qu'il a de nette-
ment industriel. 

Le tourisme est une industrie, et une 
industrie nationale au premier chef, parce 
que la France est le plus admirable champ 
de tourisme qui'soit. Voilà ce qu'il faut se 
dire et ne plus oublier. 

Il convient donc que la France, en tout 
ce qui touche au tourisme, soit organisée 
industriellement et que l'industrie du tou-
risme, le tourisme industrialisé, applique 
dans l'exploitation de toutes ses branches 
les méthodes industrielles. 

Toute industrie suppose, en même 
temps que ceux qui en bénéficient, les 
exploitants, ceux qui les font vivre : les 
clients. Cette clientèle, il fartf* la faire. 
Pour la faire, il faut l'atteindre, aller la 
chercher où elle est. C'est le rôle de la 
publicité. A défaut de publicité, il n'est 
pas, aujourd'hui, d'industrie qui puisse se 
fonder, se développer, prospérer et soute-
nir, toutes choses étant égales par ail-
lleurs, la concurrence contre les indus-
tries similaires. 

Le tourisme comportant d'une part des 
fins particulières et d'autre part une fin 
nationale, sa publicité devra être de deux 
ordres. Les intéressés directs : régions, lo-
calités, groupements, individus, organise-
ront à leurs frais et à leur profit les publi-
cités particulières. 

La publicité générale du tourisme fran-
çais ne peut être organisée et poursuivie 
que par un groupement de caractère natio-
nal et n'ayant point d'autre but que de 
préparer la venue dans le champ fran-
çais du tourisme d'une clientèle qui s'y 
répartira par la suite au gré de ses curio-
sités ou de son caprice. 

L'organisation de cette publicité natio-
nale, sa direction, son développement, tels 
sont les. buts que se propose le Comité de 
Propagande du Tourisme français. 

Ce comité, le Touring-Club vient de le 
constituer avec l'appui de tous ceux que 
préoccupe à juste titre l'avenir du voyage 
en France, parce qu'ils y voient une sour-
ce annuelle et indéfinie de richesse pour 
notre beau et cher pays, et son budget 
sera consacré tout entier à la publicité gé-
nérale qu'il convient de faire pour amener 
ou ramener et pour conserver à la France 
la majeure partie de la clientèle étrangère 
du tourisme. 

Les premières ressources ont été obte-
nues par le concours des grandes Compa-
gnies de chemins de fer et de navigation, 
des Associations de tourisme, de l'Office 
National de Tourisme, de la Ville de Pa-
ris, du département de la Seine, des gran-
des villes françaises, des Syndicats d'eaux 
thermales, de bains de mer, d'initiative, 
etc., etc. 

Nous avons reçu, en outre, l'aide la plus 
large de notre ministère des affaires étran-
gères, qui fait, lui aussi, de la bonne pu-
blicité française par les films et les publi-
cations qu'il envoie dans les pays neutres. 
Nous attendons de lui une subvention qui 
sera en quelque sorte la consécration offi-
cielle de notre comité. 

Le premier acte du Comité de propa-
gande a été l'édition et la diffusion d'une 
brochure destinée au pays de langue an-
glaise. Cette brochure a pour titre : 

amour lorsqu'elles sont réciproques, et 
qui lorsqu'elles demeurent imparta-
gées laissent comme un regret, une 
mélancolie tendre dans les âmes où 
elles ont passé. 

Son cœur, que n'avait pas effleuré le 
moindre souffle d'amourette, son cœur 
très pur, attendait patiemment que 
l'heure décisive sonnât.' Rosemonde 
avait aimé le prince Charmant, puis 
elle n'avait plus aimé personne... 

Pourtant, comme si elle eût bien 
réellement aimé, non plus en fillette, 
mais en femme, elle avait été inquiète, 
jalouse ; elle s'était laissé torturer par 
le doute; elle avait douloureusement 
accepté la suggestion des indices, des 
demi-soupçons pour arriver à la certi-
tude de l'abandon... Ces, anxiétés, ce 
lent supplice, son affection filiale les 
lui avait fait connaître. Le rival du 
jeune homme des romans' bleus et ro-
ses, ç'avait été M. Frégyl. 

Maintenant Rosemonde sortait brisée 
de la lutte, maintenant elle avait com-
pris que tout espoir était perdu de ra-
mener l'inconstant. 

— Tu devrais te marier, Zozi... 
En vérité, il avait fallu que ce fou 

d'André parlât ainsi pour rappeler à 
Rosemonde qu'elle avait dix-huit ans 
et que, sans qu'elle y songeât, l'ave-
nir, cet avenir qui lui paraissait si loin-
tain, s'était tout doucement rapproché. 

Cependant, tandis qu'aux accords 
du concert dominical les bourgeois 
de Batignolles en atours nouveaux en-
vahissaient les allées'du parc Monceau. 

le soleil s'était frayé un chemin à tra-
vers l'ouate des nuages et lentement 
avait bu la pluie sur les feuilles... 

Tard dans la soirée, à l'heure où la 
veille elle avait accueilli tant de pen-
sées douloureuses, Rosemonde s'aper-
çut que le beau temps des jours der-
niers, le temps printanier dont la saine 
allégresse semblait se répandre en 
fleurs sur Paris, était revenu. Mainte-
nant dévoilé, le ciel s'élevait, s'éten-
dait à l'infini, plein d'étoiles. 

, La jeune fille ouvrit sa fenêtre... 
Rien ne restait plus de l'orage qu'une 
senteur de plantes et de terre humides. 

Çà et là s'arrondissaient les grosses 
lunes blanches de l'éclairage électri-
que. Des transparences lumineuses, 
d'éclatantes éraeraudes enrichissaient 
les arbres qui semblaient, sous l'in-
tense lueur, diffuser à leur tour une 
clarté de féerie. On eût dit que le parc 
n'était plus qu'un décor magnifique où 
les feuilles n'étaient pas de vraies 
feuilles, où les fleurs n'étaient pas de 
"vraies fleurs, où, tout à coup, dans les 
clairières vertès, au signal d'un machi-
niste habile, aux arpèges légers de 
harpes invisibles, des fées, qui ne se-
raient pas de vraies fées, allaient pa-
raître, vêtues d'étoffes pâles, et se 
mettre à danser des rondes... 

Rosemonde s'était appuyée à la fenê-
tre. L'air frais, reposé, caressait son 
front ; ses yeux s'enchantaient de la 
vision des choses... Elle pensa qu'en 
ce moment, plus qu'en tout autre, elle 
eût aimé à se sentir heureuse... en 
même tenons, elle eut envie de pleuxar. 

Quelques-unes des impressions de la 
veille lui revinrent, non plus les réfle-
xions et les doutes qui l'avaient préci-
pitée vers une conviction douloureuse, 
mais l'angoisse d'isolement, le décou-
ragement accablé qui avait suivi ce dé-
nouement d'un long travail intime. 

Oppressée soudain, elle ferma les 
yeux... Alors, sans dormir, elle fit un 
rêve. Il lui parut que deux bras l'en-
veloppaient et l'attiraient toute, dou-
cement et souverainement, que sa tête 
fatiguée trouvait un appui, que des lè-
vres se pressaient sur son front si 
étroitement qu'elle en croyait sa chair 
marquée d'une ineffaçable empreinte... 
Et elle se sentait à la fois très faible et 
très forte, faible de toute sa débilité de 
femme presque enfant, forte de cette 
virilité sereine, de cette puissance im-
périeuse et tendre qui se prêtait à elle 
en la dominant... Elle n'avait pas peur 
de ce mystérieux fantôme échappé de 
l'avenir... Un jour il apparaîtrait, le 
maître encore inconnu... Et il aimerait»| 
Rosemonde, il l'aimerait ! 

Les parfums montaient, montaient 
de l'obscurité verte du jardin vers la 
clarté pâle du ciel; ils se répandaient 
dans l'air, frais, naturels, presque 
agrestes et comme en cachette de la 
grande ville qui commençait à s'endor-
mir:- Avec un frisson, la jeune fille 
ouvrit les yeux et vit les choses à la 
même pTace dans le calme du parc, 
dans la solitude de la chambre blan-
che... . . 

— .,, Tu devrais te marier., Zozu.r 

VI 
Les dames d'âge respectable que M. 

Frégyl avait priées de « penser à sa 
fille » M se dissimulaient pas les diffi-
cultés de la délicate mission qui se 
trouvait ainsi confiée à leur savante ex-
périence du monde et des mariages 
mondains. Certes, Rosemonde était 
charmante, mais de l'aveu même de 
M. Frégyl, qui ne se cachait guère de 
manger son blé en herbe, elle n'appor-
terait à son mari qu'une dot de cent 
mille francs, et le chiffre paraissait dé-
risoire à quiconque connaissait les ha-
bitudes de vie de la jeune fille et l'édu-
cation qu'elle avait reçue... Le revenu 
de ce maigre avoir ne représentait pas 
le quart de ce que mademoiselle Fré-
gyl mariée dépenserait pour sa toilette. 
A moins d'être très riche et assez dé-
sintéressé pour souhaiter seulement 
une femme qui sût faire honneur à une 
belle fortune et à un grand train de 
maison, ou d'être ambitieux et de 
se trouver en position d'utiliser sur 
une large échelle l'influence et les re-
lations de M. Frégyl, aucun homme 
raisonnable ne demanderait la main 
de Rosemonde. 

Ainsi pensaient, les sages confidentes 
du beau Gaston, sans oublier d'ail-
leurs, que ce dernier n'était pas hom-
me à donner sa fille à M. N'importe 
qui, et que, plus exigeante en raison 
même de l'ensemble des conditions qui 
devaient rendre les épouseurs plus 
méfiants, Rosemonde ne se montrerait, 
sans doute, nullement disposée à 
agréer un fiancé qui ne lui plairait qu'à 

S 

Welcome to France. Elle est l'œuvre d« 
l'un des plus éminents collaborateurs du 
ring-Club. Aussi remarquable par le chois 
des illustrations et par leur présentation 
que par un texte de la plus irréprochabla 
documentation et de la plus haute valeur 
littéraire, elle pourra servir de modèle, 
d'exemple critique, de texte à réflexions 
fécondes, pour des publicités à venir, \ 
tous les intéressés de notre industrie du 
tourisme. La réclame lourde, brutale, la 
réclame grosse caisse, sans goût, sans dis* 
crétion, sans habileté ni méthode, n'es! 
pas la plus fructueuse, bien au contraire. 
Le touriste, précisément parce qu'il est 
un touriste, veut bien qu'on l'invite : il 
déteste qu'on semble lui sauter à la gorge. 

Welcome to France est préciment cela i 
une invitation et non pas un banal pros-
pectus, une invitation à venir visiter no-
tre pays, faite de façon aimable et qui 
éveillera chez le lecteur le désir d'y ré-
pondre. 

Les trois cent mille exemplaires que 
nous avons fait tirer de cette brochure sont 
distribués non au hasard, mais sur de-
mande. Par une autre publicité préalable, 
nous avons, en effet, prévenu ceux à qui 
elle est destinée des endroits où ils pour-
ront la trouver. Nous l'avons, en outre', 
adressée directement à 25,000 médecins 
anglais, qui y trouveront un tableau d'é-
quivalence des» eaux médicinales françai-
ses et des eaux austro-allemandes. 

Le Comité n'aura et ne devra jamai-9 
avoir qu'un but : faire venir l'étranger 
en France... Qu'il y vienne pour les eaux, 
les bains de mer, les sports d'hiver, les 
villégiatures, les promenades archéologi-
ques, les simples excursions ou les sé-
jours, peu importe. Qu'il vienne, tout est. 
là... Et qu'en France il soit certain da 
trouver partout et toujours le même sou-
ci de réaliser ses désirs, de donner satis-
faction à ses besoins, et toujours aussi e1 
partout le même bon accueil, ce bon ac-
cueil que nous lui demandons de faire à 
notre pays, Welcome to France, et que la 
France Saura lui rendre au centuple. 

C'est dans les trois ou quatre années 
qui suivront notre paix victorieuse que la 
publicité touristique française doit donner 
son maximum d'efforts. Elle doit le don-
ner au prix même des plus lourds sacrifi-
ces momentanés. Ce n'est qu'ainsi qu'ella 
obtiendra le maximum des résultats pos-
sibles dans le proche présent et dans l'a-
venir. 

A. BALLIF, 
Président du Tourlng-CluS, 

VIEILLES PENSIONS 

On connaît ici la valeur des « chiffons 
de papier » et la France ne laisse jamais 
protester sa signature, soit qu'elle figuré 
au bas des traités internationaux, soit 
qu'elle garantisse des engagements in-. 
térieurs, dit le « Figaro ». Le Trésor paya 
encore aujourd'hui des pensions remon-
tant à l'ancien régime. C'est ainsi qu'une 
vieille famille française touche régulière-
ment les annuités d'une allocation perpé-
tuelle de 6,000 livres accordée par le roi 
Louis XV à la descendance d'un gentil-' 
homme tué par accident de chasse, le 21 
août 1755. 

Nous poun ' %s citer maints exemples 
de pensions remontant à Louis XVI, à 
l'Empire, à la Restauration, qu'acquitte 
ponctuellemc. i le gouvernement actuel. 

Au livre des pensions et allocations 
figurent des bénéficiaires des familles du 
maréchal de Luckner et du chevalier d'As-
sas, et figuraient encore il y a quelques 
années, à côté de ces grands noms, deux 
pensionnés qui étaient, l'un, ancien cui-
sinier de Louis XV111; l'autre, ancien pa-
lefrenier de Charles X, et qui sont morts 
aujourd'hui. 

demi ou qui ne pourrait lui promettra 
au moins l'équivalent de l'existence 
brillante qu'elle avait connue comme 
jeune fille... 

Les bonnes dames ne pouvaient pas 
encore se vanter d'avoir rencontré Vou 
seau bleu, et madame Arvin,qui se flat-
tait d'être psychologue et de ne point 
marier les gens à l'aveuglette, ne l'a-
vait pas encore cherché !... Ce fut cetta 
folle de madame Davesnes qui le trou-
va, ou crut le trouver, en la personne 
sympathique d'un avocat de vingt-huit 
ans, neveu d'un ancien ami de Philip-
pe Davesnes. 

L'oiseau bleu se nommait Maurice 
Boisse et venait d'être en possession 
d'une fortune assez ronde. Il avait 
poussé jusqu'au doctorat ses études de. 
droit et s'occupait vaguement de poli-
tique, tout en travaillant à consolider 
au Palais sa réputation naissante d'avo-
cat d'avenir. C'était un joli garçon, qui 
s'entendait à faire valoir les mérites da 
son tailleur. On lui trouvait une cer-
taine analogie de physionomie et d'al-
lures, plutôt sans doute que de traits,, 
avec le plus élégant de nos hommea 
d'Etat, et il s'était appliqué à accentuer^ 
par le style de ses vêtements, par la* 
coupe de ses cheveux et de ses mous-
taches, cette ressemblance qui lui pa-
raissait être de bon augure. 

fA suivre.} 

\ 



LA PETITE BÎBDHDE 

ËRNIERB EDITION 

à Sa Chambre 
risienne 

Voici les commentaires de la presse 
sur Vimportant débat qui a eu lieu 
hier à la Chambre. 

Du Journal : 
« La vie normale de la France c'est l'ac-

cès de fièvre des autres pays. Cette pen-
sée fort juste de Michéle! résume loute la 
psychologie de la séance de la Chambre 
nui, à l'appel éloquent et ému de M. René 
Viviani, président du conseil, a renouvPlé 
solennellement le serment de maintenir 
étroite et complète l'Union sacrée. « 

Du Radical : 
«La République est glorieusement sor-

tie de cette courte épreuve. Des nommes 
comme MM. de Beauregard, I amiral 
Bienaimé, Denys Cochin ont rendu tin 
sincère et public hommage à l'œuvre eu 
Parlement au cours de ces derniers mois 
Ils n'ont pas hésité (ce sera leur honneur) 
à se désolidariser des excès d'une pre <se 
qu'égare trop souvent te parti-pris et qui 
h/hésite pas à mener contre le régime par-
lementaire et contre la République _ une 
campagne aussi odieuse qu'elle est injuste 
et qu'elle est vaine. » 

De la République française : 
«Ce comité secret dont on nôus lâtialt 

ces jours derniers un épouvantail n'était 
qu'une bulle de savon qui s'évanouit après 
un bref séjour dans l'air. Le projet n'a pas 
résisté à la réflexion des gens "sensés. » 

Da Figaro : 
« M. Viviani a su parler à la Chambre 

en chef de gouvernement et en homme 
d'Etat. Il a abandonné l'attitude un peu 
indécise où il s'était complu ces jours der-
niers, et, renonçant aux manœuvres parle 
mentaires et à la « guerre de couloirs >., 
Buivant une jolie expression de -vl. Va-
renne, il a fait preuve cette fois-ci non 
seulement d'éloquence, mais de vigueur, 
d'autorité, de volonté. Il n'a pas trouvé 
que de beaux accents, mais aussi le fortes 
raisons et des arguments décisifs; il a 
convaincu et rasséréné. En un mot, il a 
agi. En somme le gouvernement a ac-
compli un acte surprenant mais fertile en 
heureuses conséquences : il a gouverné. 
Ce serait une grave déception s'il s'arrê-
tait en chemin. » 

De l'Echo de Paris : 
« L'essentiel de ce débat, c'est que l'u-

nion de tous les partis sur le terrain pa-
triotique s'y est affirmé une lois de plus 
avec éclat « luce à l'étranger . de même 
que l'essentiel du très beau discours de 
M. Viviani . est d'avoir 'rouvé d'admira-
bles accents pour célébrer et pour donner 
en exemple l'héroïsme d( nos soldats, les 
vertus d. i?urs chefs, l'élan merveilleux 
de tout le peuple de France, plus confiant, 
plus résolu que jamais. 

» Ce n'est pas seulement en parlant, 
mi' ie très bier\ c'est en gouvernant que 
le gouven cment, pour sa part, peut con-
tribuer à melire fin au lalaise actuel et 
empêcher qu'à l'avenir, des mêmes cau-
ses ne renaissent les mêmes effets. » 

Do M. Pu:re Renaudel, Cans Y Huma-
nité : 

« N'était sa décision d'ajournement au 
16 sente* ire, la séance d'hier à la Cham-
bre n'aurait pc . lieu de nous t.éplaire. Les 
résultats de la journée sont en effet un 
peu faussé: par cette décision de surprise. 
Mais les questions n'en i estent pas moins 
posées. Les commission de l'armée et du 
budget auront, à examiner la résolution 
du groupe socialiste, et ta Chambre se re-
trouvera devant la nécessité de ne pas se 
bo.icher les oreilles. C'est en cela que le 
discours do M. le Président du conseil an-
quel sur Mm des points nous avons eu à 
donner notre approbation, n'a pas été plei-
nement opérant. La Chambre n'en a pas 
moins vivement applaudi M. Viviani, sou-
lignant ainsi qu'elle prisait son langage 
d'autre façon que celui de M. Millerand. » 

Du Gaulois (M. Arthur Meyer) : 
« La séance qui avait bien débuté s'est 

admirablement terminée : la Chambre 
s'est ajournée spontanément au 10 sep-
tembre. Spontanément ! Enéore une sur-
prise 1 Voilà donc vingt et un jours de 
tranquillité pour le pays... et pour la pres-
se. Pour le pays... dont l'attention ne 
sera plus dMournée des héroïsmes du 
Iront; pour la presse à l.quelle le Parle-
rue!.1 ne sera pas tenté de faire payer •— 
comme de trop nombreux députés y pa-
raissaient enclins hier — une certaine de-
faveur que lui valent dans l'opinion des 
agitations hors de saison. Et mainte-
nant, la marche à l'étoile. » 

De Y Action française : 
«Les crédits ont été votés à l'unanimi-

té moins une voix, la voix de M. Acca'm-
bray, qui n'est pas allé rejoindre l'unité 
dont il est commandant, malgré l'invita-
tion pressante qu'il en reçut cL nous. Ce 
26 août, qui ramenait l'anniversaire du ca-
binet Viviani remanié, en détermine aus-
si la consolidation. Jusqu'à quand? Jus-
qu'au bout, il faut l'espérer et le dire 
quand bien même on ne pourrait le croi-
re. Nous en sommes heureux pour la dé-
fense du pays, et nous faisons des vœux 
pour que l'anniversaire de la victoire de 
la Marné soit féconde en nouveaux avan-
tages libérateurs. » 

Du Rappel : 
« L'état d'âme du 4 août 1914 était évo-

qué. 11 y eut au Palais-Bourbon un" belle 
heure de fraternité et d'rllégresse. Les dé-
bats qui suivirent n'en (nt pas effacé Té-
nu ; vivifiant. Ils ont simplement marqué 
l'échec de l'initiative prise par M. Varen-
ne et par ses amis. Et, maintenant, au 
gouvernement d'agir. 

»Le deuxième ministère Viviani, au 
jour anniversaire de sa naissance, a de-
mandé aux représentants du pays leur 
a^oui et leur réconfort Ils le lui ont ac-
cordé. A l'œuvre donc I Et que l'on oublie 
de part et d'autre les ombres de l'inquié-
tude et les tourments du doute. Tous d'ac-
tord, et au travail contre tes ennemis de 
■a nation ! » 

Du Matin : 
« L'heure d'une explication décisive était 

venue. *1 fallait que le président du con-
seil parlât et que, proclamant la solidarité 
ministérielle, il vint poser à la Chambre, 
sans ambages ni réticences, la question 
de confiance. Il l'a fait, et il a remporté, 
s'il est permis d'appliquer encore cette 
ir ' iphore aux débats Darlementaires, 
une éclatante victoire. » 

D'Excetsior : 
« Le débat engagé le vendredi 13 août 

s'est terminé hier, jour anniversaire de 
la constitution du cabinet, par une écla-
tante victoire de M. Viviani, qui n'a ja-
mais été Enjeux inspiré, rui jamais n'avait 
remporté de plus net, de plus «rend, de 
plus légitime succès. » 

De YEclu 
« La manœuvre habile par laquelle ont 

été momentanément écartés quelques 
mauvais desseins contre le cabinet sem-
ble avoir largement purifié l'atmosphère 
parlementaire. Le pays ne veut pas plus 
que M. Viviani du pessimisme va; dépri-
me, et s'il est moins convaincu de l'excel-
lence de la préparation militaire avant la 
guerre, il ne demande u'à éteindre dans 
la communion des efforts virils toute amer-
tume rétrospective, toutes récriminations 
déplacées plus que stériles, técouragean-
tes et affaiblissantes. » 

De l'Homme enchaîné : 
« La Chambre a voté les crédits ! Elle 

a affirmé sa confiance dans le cabinet. 
Elle 'a renvoyé à la commission (c'est-à-
dire enterré) la demande de séance secrè-
te ! C'est un discours de M. Viviani qui a 
accompli le miracle. Le malaise en est-il 
par là même écarté qui régnait au Par-
lement ? Non, sans doute. Des paroles sai-
nes ne sont pas une solution, et les mots 
ne sont, pas des conclusions. Le r"Oblème 
se pose encore dans son <;ntier des respon-
sabilités encourues par le -îinistre de la 
guerre et de nos libertés enchaînées par 
le gouvernement. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

1>UL 27 iLOUti (1S Jta.) 
Dans le secteur au NORD D'ARRAS, la canonnade a été, au cours de la 

nuit, moins violente. Elle a été très vive dans la région de Royeetsur les plateaux 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE. 

EN CHAMPAGNE, devant Auberive-sur-Suippe, urik reconnaissance 
offensive allemande a été repoussée. 

EN ARGONNE on ne signale que des incidents de luttes de mines, où nous 
avons conservé l'avantage. 

Dans LES VOSGES, au sud de Sondernach, nous avons rectifié notre front 
et activé notre installation sur la crête entre Sondernach et Landersbach, en nous 
emparant de plusieurs tranchées allemandes. Une contre-attaque ennemie a été 
complètement rejetée. 

Au cours de la journée du 16, nos avions ont bombardé, en WŒVRE, 
Saint-Baussant et Essey. 

EN ARGONNE, les gares d'ivoiry et de Cierges ont été également bom-
bardées par nos appareils, à la suite d'une tentative des avions allemands sur Cler-
mont-en-Argonne, où les bombes lancées par les aviatiks n avaient causé ni pertes 
ni dégâts. 

Pendant la nuit du 26 au 27, un de nos avions a lancé une dizaine d'obus sur 
l'usine de gaz suffocants à DORNACH. 

Dans la matinée du 27, une escadrille a bombardé la gare et le transformateur 
de Mulheim, dans le GRAND-DUCHÉ DE BADE. Tous les avions sont ren-
trés indemnes. 

J3\a. 27 -flLO-Û-t (28 TbLi) 

Sur un grand nombre de points du front, notre artillerie a dirigé contre les 
positions ennemies une canonnade particulièrement efficace. 

AU NORD D'ARRAS, des éléments de tranchées allemandes ont été boule-
versés et un dépôt de munitions détruit. 

ENTRE SOMME ET OISE, des cantonnements de l'ennemi ont été bom-
bardés. L'ennemi a tiré à longue distance sur la ville de Compiègne sept obus 
qui ont causé quelques dégâts matériels. Une ambulancière a été tuée et une autre 
grièvement blessée. 

Le village de BLENOD-LES-PONT-A-MOUSSON, THANN, ainsi 
que V1EUX-THANN, ont été violemment canonnés par les A&lemands. 

Dans la région d'AMMERTSVILLER, notre , feu a déterminé plusieurs 
incendies. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

UN TÊIEBRAMME 
e! l'Allemagne an tad-lic Nicolas 

De la Guerre sociale (Hervé) : 
« Les socialistes, qui forment k eux seuls 

la sixième partie de la Chambre, tout en 
disant par la voix d'Alexandre Varenne 
leurs préférences pour un comité secret, 
comprennent, que rien ie serait rlus la-
mentable comme effet moral que de les 
voir (aire bande à part, reprendre une at-
titude d'opposants qui demain ferait croi-
re au peuple allemand que nous sommes 
prêts, nous, socialistes français, à rom-
pre le pacte d'union sacrée qui nous lie à 
tous les autres membres de la grande fa-
mille française. » 

TV* t. bre Parole : 
«Le prési.'.- t du conseil, qui l'autre 

jour se déclarait disposé à répondre à tou-
tes les questions, même les plus baro-
ques, devant la Chambre réunie n comité 
secret, a par hier un langage plus fer-
me. A lui aussi l'opinion publique » dicté 
èc-ti devoir. ' le veut certes Un gouverne-
ment qui soit contrôlé, mais aussi un gou-
vernement qui gouverne. Et maintenant 
que l'alarme est passée, maintenant que 
« l'union sacrée » est sauve, retournons-
nous ver l'ennemi dépité et furieux de 
n'avoir pas vu se rompre à son profit la 
solidarité française. Et jurons que rien 
ne la brisera avant qu'elle nous ait assu-
ré la victoire ! » 

Du Temps : 
« Une majorité s'est dégagée et s'est 

prononcée dans le meilleur sens, et ce 
vote a complété la physionomie d'une 
séance excellente pour le pays et non 
moins bonne pour le gouvernement et 
pour le Parlement. Il suffit, pour produire 
une impression aussi réconfortante, que 
le gouvernement indique son intention de 
gouverner et de soustraire la Chambre 
au caprice ou à l'influence délétère des 
mauvais bergers. La susceptibilité parle-
mentaire se formalise parfois de certai-
nes critiques amicales, nous ne parlons 
pas des autres, mais le Parlement ré-
pond victorieusement à ses adversaires 
quand il se montre capable comme hier 
d'inspirer à tous les partis l'estime et le 
respect. Il n'a besoin .que d'être lui-même 
et soucieux de défendre en lui le bon ser-
viteur du pays et le gardien des libertés 
publiques. Nous souhaitons que l'occa-
sion nous en soit offerte par toutes ses 
séances. » 

Du Journal des Débals : 
«■M. Viviani n'a pas cherché à lou-

voyer, à contourner l'obstacle, à escamo-
ter à la Chambre un vote de surprise et 
de confusion qui n'aurait pas de lende-
main. Il a réclamé et il a obtenu dans un 
élan d'enthousiasme qui rappelle les 
grandes scènes de notre histoire, non pas 
un ordre du jour qui passe, mais l'adhé-
sion permanente des cœurs et des es-
prits. Pourquoi ? Parce qu'il a montré 
clairement à la Chambre l'œuvre accom-
plie et le rôle qui est le sien dans cette 
tâche commune. Ce qu'on a parfois à 
blâmer dans la Chambre, ce n'est pas la 
prétention de contrôler les actes du gou-
vernement, c'est la tendance à se subs-
tituer au gouvernement lui-même en lui 
dictant sa conduite. » 

De la Liberté : 
a Nous voilà sortis de cette période dé-

priante. Le terrain est déblayé par cette 
primante. Le terrain est déblayé par cette 
qui gouverne. Qu'il sache donc en tirer tou-
tes les conséquences d'action efficaces. .En-
tendez bien que ces conséquences doivent 
être du domaine de la défense nationale. 
Le front politique ne comptant pas à cette 
heure. M. Viviani a dit, à ce propos, des 
choses réconfortantes : Les lenteurs sont 
en partie réparées, les imperfections en 
partie écartées, les défauts de méthode 
abandonnés. C'est là où, d'accord avec le 
Parlement et porté par la volonté natio-
nale, le labeur du gouvernement doit se 
faire sentir passionément. Un magnifique 
discours, même affiché dans tonte la Fran-
ce, n'y suffit pas. Le bon affichage serait, 
celui d'une artillerie lourde égale à celle 
dont nos amis russes supportent si vaillam-
ment le choc répété. » 

rest-Litosk, évacuée par les Eusses, 
est occupée par les Àus 

COMMUNIQUÉ 
DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Pétrograd, 26 août. — Dans la région 
de Riga, aucun changement. 

Au sud-ouest de Friedrichstadt, dans la 
région de Schœnbcrg et Radzivilischki, 
pendant les 2i et 25 août, l'ennemi renfur 
cé a repris l'offensive dans un combat 
d'une opiniâtre durée. 

Dans ta direction de Dwinsk, dans la 
région d'Onichty, sur la rivière de ta 
Sventa, nous avons refoulé les Allemands. 

Dans la direction de Wilna, nos troupes 
qui ont arrêté l'ennemi pendant les 2i et 
25 août sur les positions devant Evie, se 
replient graduellement en arrière, lon-
geant les deux rives de la Wilna. 

Sur le moyen Niémen et le front entre 
le haut cours du Bobr et le Pripet, nos «r-
mées, conformément aux instructions re-
çues, reculent vers l'est. 

L'ennemi presse nos troupes dans cer-
taines directions seulement, ayant con-
centré, le 25 août, ses principaux effrrts 
contre Bielostock et sur les routes venant 
du front Bielsk-Klestchelle, dans la direc-
tion orientale. 

Dans les autres secteurs de notre front 
général, aucun changement notoire. 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 27 août. — Dans la vallée de 

Passine, nos troupes ont enlevé le mont 
Kyzlardag Dans la région de Van, on si-
gnale des rencontres entre nos éclaireurs 
et les troupes kurdes. Sur le reste du 
front, aucun changement. 

 $— 

La Fermeté des Etats-Unis 
New-York, 27 août. — Le gouvernement 

des Etats-Unis insiste pour que 1 Allema-
gne désavoue catégoriquement le torpil-
lage du « Lusitania » et de 1' « Arabie » et 
prenne l'engagement précis d'empêcher le 
renouvellement de pareils incidents. 

Echappatoires allemandes 
Amsterdam, 27 août. — Von Jagow, mi-

nistre des affaires étrangères, eut hier une 
conférence au ministère avec M. Gérard, 
ambassadeur des Etats-Unis à Berlin. On 
n'a aucune indication sur ce que put être 
cette conférence, bien qu'on croie que 1 am-
bassadeur des Etats-Unis reçut des expli-
cations atténuant la culpabilité de 1 Alle-
magne dans le cas de 1' « Arabie », ou, tou t 
«n moins la demande de certain délai. 
Comme M Gérard pressait von Jagow de

 le
 président de la République sur le pla-

lui donner un rapport officiel, il lui fut ré-
 teau

 de Malzéville, où il y a trois ans 
pondu que le gouvernement allemand ne

 nous
 accompagnions Votre Altesse Im-

pourrait pas le faire avant quinze jours. périnle, notre pensée se porte vers les 
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Si seconde hypothèse serait la vraie, si 1 « A-
 t wTT r rabic», par sa façon d'agir, a justifié ou 

non les procédés du commandant du sous-

Paris, 27 août (officiel). — Le 24 août, 
M Millerand et le général Joffre, qui ac-
compagnaient aux armées M. le Président 
de la République et S. M. le roi des Belges, 
s'arrêtèrent au plateau de Malzéville. Cest 
là qu'en 1912, à l'issue des manœuvres du 
centre, ils étaient venus présenter notre 
l>Qe corps au grand-duc Nicolas. Le géné-
ral en chef des armées russes a toujours 
conservé du spectacle militaire qui lui fut | 
offert à cette époque un souvenir qu'il a -
depuis rappelé à plusieurs reprises. Aussi 
I* télégramme suivant lui fut-il adressé 
avec l'assentiment de M. le Président de la 
République. 

« A S. A. 1. le grand-duc Nicolas. 
» En nous retrouvant aujourd'hui aux 

côtés de S. M. le roi des Belges et de M. 

Amsterdam, 27 août. — Au début de la 
séance du Reiclistag, le président déclare : 

«Je viens de recevoir la nouvelle de la 
chute de Brest-Litosk. Nous saluons nos 

i braves soldats et leurs officiers, les chefs 
! de notre armée et de l'armée austro-
i hongroise, qui dans ces dernières se-
! mairies et dans ces derniers mois ont ac-
| compli des actions presque incroyables. 

Leur belle conduite est couronnée par la 
chute de Brest-Litosk. » 

Des applaudissements nombreux ont ac-
cueilli cet' - déclaration. 

Amsterdam, 27 août. — La forteresse de 
Brest-Litosk fut attaquée par les Alle-
mands et les Autrichiens à la fois, par le 
nord et par l'ouest, et enlevée d'assaut. 
Les Russes luttèrent avec un courage in-
comparable et offrirent une magnifique ré-
sistance; mais ils se trouvaient en pré-
sence de forces considérablement supé-
rieures et furent contraints de se replier 
vers l'est, où ils avaient préparé, à quel-
que distance de la place forte, des posi-
tions défensives, fleur retraite s'effectua en 

bon ordre. Les pertes ennemies sont très 
élevées. 

Pétrograd, 27 août. — Les positions dé-
fensives des Russes, à l'est de Brest-
Litosk sont en ce moment renforcées par 
tous les moyens dont dispose le génie mi-
litaire. 

Pétrograd, 27 août. — Brest-Litosk ne 
devait pas être défendu par les Russes 
plus longtemps qu'il n'était nécessaire 
pour assurer la retraite 'e l'armée. Cette 
guerre a d'ailleurs démontré que la seule 
utilité des fort;resses, quelle qu'en soit la 
force, est de retarder l'avance ennemie. 

RETRAITE MÉTHODIQUE 
Pétrograd, 27 août. — Les troupes rus-

ses sur le Niémen ont eu le .emps de se 
rep'ïèr avant que l'armée de von Eichhorn 
ait pu menacer leur retraite. La retraite 
russe continue avec le môme ordre mé-
tVr lique quv précédemment. 

AVEU ALLEMAND 
Amsterdam, 27 août. — Les critiques mi-

litaires allemands reconnaissent que Novo-
Georgiewsk, Kovno et Ossowiecz ont par-
faitement rempli leur mission avant d'être 
prises. 

Le « Lokal Anzeiger » ajoute que l'assaut 
de Novo-Georgiewsk a été un gaspillage 
inutile de vies humaines. 

EN BUKOVINE 
Bucarest, 27 août. — Les troupes russes 

sur la frontière de Buki vine ont reçu ré-
cemrr,nt d'importants renforts. L'artille-
rie russe est placée au nerd de Bojan; elle 
a dirigé sur ce point, pendant r'usieurs 
jour» et des deux côtés, un violent bom-
bardement, l'objectif des Russes étant de 
rendre intenables les ositipns austro-
aller" 'iae'à 
L'ESCADRE ALLEMANDE DE LIBAU 

SE RÉFUGIE A DANTZIG 
Copenhague, 27 août. — La tentative 

malheureuse faite par les navires de guerre 
allemands dans le golfe de Riga semble 
avoir causé du malaise dans la partie de 
la flotte allemande stationnée à Libau. On 
annonce de Berlin que la majeure partie 
des navires qui étaient à Libau ont été en-
voyés à Dantzig, où d'importants travaux 
de défense ont été faits. 

POUR LA PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL 

Londres, 2*5 août. — On mande de Pé-
trograd que les noms de MM. Rodzianko 
et Soniakoff sont mis en avant pour la 
présidence du conseil. Rien n'a transpiré 
de l'entrevue prolongée qu'a eue M. Rod-
zianko avec le tsar à Tsarkoié-Sélo. 

Des conférences quotidiennes ont eu lieu 
entre les représentants du parti libéral et 
du parti du centre de la Douma et ceux du 
conseil de l'empire. 

TTÏTUDE DES NEPT 

L'Action con 
Désordres et Pénurie 

'Athènes, 26 août — On mande de Cons-
tantinople que la vue des blessés qui arri-
vent par milliers et qui sont transportés à 
travers les rues de la ville en voiture ou eu 
tramway augmente la surexcitation de la 
population turque. Les vexations contre 
ies chrétiens continuent. 

Le prix des vivres a décuplé et est de-
#enu inabordable. 

Récemment, le quartier de Findikli, sur 
la rive droite, à l'entrée du Bosphore, a été 
Hetruit par un incendie. Les Turcs font 
maintenant sur cet emplacement des tra-
vaux de béton armé et y installent des bat-
teries. 

La Turquie proclame la Guerre 
sainte contre l'Italie 

Rome, 26 août. — Le sultan a annoncé 
la déclaration de guerre à l'Italie par un 
appel au peuple qui fut lu dans les mos-
quées. Cet appel fut suivi d'un « fetwa» du 
Cheikh-ul-lslam étendant la proclamation 
de la guerre sainte à tous les territoires 
musulmans occupés par l'Italie. On ne 
peut se défendre d'un grand étonnement 
devant cette ténacité des Turco-Allemands 
à vouloir agiter le monde musulman et 
utiliser l'islamisme comme un instrument 
de guerre, quand le premier essai en a 
complètement avorté. 

La prétention des Jeunes-Turcs à vou-
loir réglementer les destinées de tous les 
Musulmans et rendre leur cause solidaire 
avec celle de l'Islam lui-même n'a rencon-
tré dans le mondé musulman que peu de 
sympathies. 

Nous avons vu toutes les notabilités de 
l'Islam s'élever contre cette prétention et 
jeter le blâme à ceux qui ont voulu spé-
culer sur les choses les plus saintes : la 
toi et la conscience. 

Une Interview de Naby-Bey 
Genève, 26 août. — Interviewé par des 

journalistes allemands, Naby-Bey, ex-iin-
bassadeur de Turquie à Rome, a déclaré 

que la Turquie laissera partir sans diffi-
culté les 100,000 Italiens qui sont actuelle-
ment dans l'empire ottoman, à l'exception 
cependant des ouvriers qui travaillent au 
chemin de fer de Bagdad. Ces ouvriers, 
qui gagnent 10 fr. par jour, n'ont pas d'ail-
leurs envie de partir. 

Naby-Bey a reçu, avec un jour de re-
tard, le télégramme de son gouvernement 
qui lui ordonnait de partir. Il eut commu-
nication de la Note de l'Italie déclarant la 
guerre à la Turquie avant l'arrivée du 
susdit télégramme. 

« L'Italie, a-t-il ajouté, ressentira les 
effets de la guerre contre la Turquie par 
une recrudescence des révoltes en Libye. » 

Un autre effet de la déclaration de guer-
re, toujours d'après l'ex-ambassadeur, 
sera la déclaration de guerre de l'Allema-
gne à l'Italie. 

Pour empêcher les Allemands 
d'aller au Secours des Turcs 

Paris, 27 août. — Les critiques militai-
res ont à plusieurs reprises envisage l'é-
ventualité d'un arrêt de l'offensive alle-
mande contre les Russes et d'un reflux de 

ennemi vers le sud pour aller, par-dessus 
la Serbie écrasée et la Bulgarie i.itimidée, 
donner la main aux Turcs. 

Nous n'en sommes pas encore là, mais 
m e attaque en masse contre la Serbie ou 
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La Réponse de la Serbie 
à la Quadruple Entente 
Zurich, 27 août. — La Gazette de 

Francfort annonce qu'on attend pour le 
28 ou le 29 août la remise de la répon-
se serbe à la Note de la Quadruple En-
tente. Le gouvernement serbe a pu 
surmonter une forte opposition et peut 
accepter les propositions de la Qua-
druple Entente sous quelques réserves. 

Dans une session extraordinaire qui 
a eu lieu sous la présidence du roi de 
Serbie, des décisions définitives ont 
été prises. 

Les Sacrifices de la Serbie 
Nisch, 27 août. — Dans un article de 

fond, le « Samou-Prava », journal qui ex-
prime officieusement les vues du gouver-
nement, écrit : « La Skoupchtina, dans sa 
séance du 23, a voté à une majorité écra-
sante la confiance dans le gouvernement 
dont elle a approuvé la politique. Pour la 
réalisation des idéals sacrés do l'humanité 
civilisée il faut encore accepter et faire 
des sacrifices. Ces sacrifices seront ac-
ceptés et supportés par tous les alliés, et 
par conséquent aussi par la Serbie. Par 
ces sacrifices, selon la loi de l'histoire et 
du destin, on rachète le droit de vivre 
Ipr'a et le droit à l'existence. 

» Lorsque la Serbie, la Grèce et la 
Roumanie s'efforcent par le sacrifice de 
leurs gains précédents de réaliser la par-
tie principale de leurs idéals nationaux 
grâce à de larges compensations à rece-
voir, ce serait de l'incapacité et de l'im-
prévoyance politique que de ne pas ac-
cepter les sacrifices nécessaires. En vo-
tant la confiance au gouvernement, les re-
présentants du peuple ont accompli un 
acte de bon sens qui remet le sort du peu-
ple et du pays entre des mains expéri-
mentées et sûres. Cet acte devient d'une 
importance historique. C'est de lui que 
surgiront des choses de la plus haute va-
leur dans la vie du peuple serbe et de la 
Serbie. '» 

La Grèce lait un Premier Pas 
vers la Quadruple Entente 

Athènes, 27 août. — L'accord est en 
train d'intervenir entre les ministres de 
l'Entente et le gouvernement hellénique en 
vue d'établir la liberté des importations 
et des exportations en Grèce et de suppri-
mer les entraves qui, en gênant les tran-
sactions, avaient une fâcheuse répercus-
sion sur l'opinion publique. 

Désormais, dit-on, les Importations se-
ront faites librement sur la base des sta-
tistiques. Le transit et les expéditions 
pour la Serbie et la Bulgarie seront pa-
reillement libres, le gouvernement hellé-
nique prenant toutes mesures en vue 
d empêcher ia contrebande avec les pays 
ennemis. 

Des préposés spéciaux contrôleront tou-
tes les opérations douanières et porteront 
à la connaissance du gouvernement tou-
tes les irrégularités constatées. Les rai-
sins secs et les tabacs grecs pourront être 
exportés en pays ennemis à la condition 
que le débarquement en soit effectué dans 

des ports neutres. Dans tous les milieux 
helléniques et favorables à l'Entente on 
se réjouit de cet arrangement qui consti-
tuera le premier acte du cabinet Venize-
los rétablissant les relations cordiales de 
la Grèce avec les puissances de l'Entente. 
Cet acte sera en outre de nature à faci-
liter d'autres accords intéressant l'avenir. 

Trêve politique 
Athènes, 27 août. — Aucune interpella-

tion ne s'est produite à la Chambre, les 
gounanstes et les indépendants estimant, 
au dernier moment, qu'il était maladroit 
de presser M. Venizelos de faire une décla-
ration concluante sur sa politique exté-
rieure, au moment où des négociations 
d une importance vitale sont en discussion. 
La Chambre s est ajournée jusqu'à lundi. 

Rappel précipite 
«ï'Oîfïcters roîiïsîalns 

Rome, 27 août. — Une nouvelle d'une 
gravité indiscutable est signalée. Les offi-
ciers roumains résidant en Suisse ont été 
touchés par un ordre de départ immédiat. 
Ceux qui ne pourront pas 'raverser la 'mn-
tière avant le 28 août, passeront par l'Ita-
lie et iront s'embarqùër à Brindisi. Cette 
mesure signifie que le gouvernement rou-
main craint que d'un moment à l'autre 
les rapports entre la Roumanie et les em-
pires centraux ne deviennent tendus à 
lextrême. 

Le Prince de Serbie délibère 
avec M. Pachifcb 

Nisch, 27 août. - L
e
 président du con-

seil, M. Pachitch s'est rendu chez le nrin 
ce régent au quartier général, en compa-
gnie de plusieurs ministres. Sans doute il 
sera délibéré dans cette conférence sur IP 

libellé de la réponse à remettre aux nuis 
sances. 1 0 

Le prétendu Accord de la 
Turquie avec la Bulgarie 

Paris, 27 août. _ Les journaux alle-
mands ont annoncé que :'accord entre la 
Turquie et la Bulgarie avait été sienô On 
n'a aucune raison de croire que la Bul»a 
rie ait obtenu une cession territoriale oui 
serait d'ailleurs loin de répondre aux as 
pirations ca'elle a du côté de la Thraee" 
que les Bulgares voudraient tout, entière' 

Le gouvernement bulgare niait l'autre" 
jour qu'il eût signé un accord de cette na-
ture avec la Turquie, et malgré les dires 
des journaux allemands on n'a jusqu'ici 
aucune raison de mettre en doute son dé-
menti.  * 

Une Explication suis&e 
Genève, 26 août. — On télégraphie de 

Berne au « Journal de Genève », à propos 
de l'importante opération révélée par la 
presse française, consistant à faire passer 
la frontière allemande à une considérable 
nuantité de viande, qu'il s'agirait de bé-
tail allemand importé non pas d'Italie, mais 
d'Allemagne à Bâle, où il aurait été abattu 
et maintenu dans de grands frigorifiques; 
après quoi, la viande serait réexportée en 
Allemagne. 

Le « Journal de Genève » ajoute que ce 

fenre d'opérations ne parait pas contraire 
la neutralité. 

marin. Ce n'est qu'après que toutes les cir-
constances auront été éclairées qu'il sera 
possible de dire si le commandant a dé-
passé les instructions, auquel cas le gou-
vernement impérial n'hésitera pas à don-
ner une satisfaction aussi complète que 
possible, en conformité avec les relations 
amicales existant entre les' deux gouverne-
ments. » 

Une Idée de M. Bernstorff 
Washington, 27 août — Le comte 

Bernstorff annonce, à titre personnel, que, 
sous peu, tous les commandants des sous-
marins recevront l'ordre de ne pas torpil-
ler des transatlantiques avant que les pas-
sagers aient pu prendre place dans les 
embarcations, à moins que ces navires ne 
tentent d'éperonner les sous-marins. 

Les Etats-Unis accordent 
un Nouveau Délai 

au Gouvernement haïtien 
Washington, 27 août. — Le gouverne-

ment a accordé à la République de Haïti 
jusqu'au 17 septembre pour accepter le 
traité qu'il lui a proposé et à l'aide duquel 
les Etats-Unis étendront leur protectorat 
financier sur le pays. Dans l'intervalle, des 
fusiliers américains occuperont les princi-
pales villes afin de prévenir les désordres. 

L' 0 E-13» et les Sympathies 
danoises 

Copenhague, 27 août. — Le peuple da-
nois a témoigné la plus vive sympathie 
aux survivants du sous-marin britannique 
'< E-13 » torpillé et bombardé sur le terri-
toire maritime danois par les Allemands. 
Les cadavres des quatorze victimes de l'in-
qualifiable attentat allemand sont trans-
portés à Hull à bord du bateau danois 
« Vidar ». Le capitaine de vaisseau Ham-
mer, de la marine royale, accompagne le 
convoi funèbre comme représentant du 
gouvernement. 

Plus de 1,000 couronnes ont été envoyées 
de toutes les parties du Danemark et re-
couvraient les cercueils des marins an-
glais qui avaient été rangés dans les chan-
tiers de la marine et drapés des couleurs 
britanniques. Parmi les envois de fleurs, 
on a tout, spécialement remarqué une ma-
gnifique couronne aux couleurs anglaises 
et danoises portant l'inscription : « De la 
part de la branche danoise de la famille 
Hindenburg ». 

te Ravitaillement de la Suisse 
Paris, 27 août (officiel). — L'opinion pu-

blique s'est émue d'expéditions impor-
tantes de blé, avoine, pétrole, essence et 
huile minérale de graissage faites de cer-
tains de nos ports à destination de la 
Suisse. Cette émotion n'est pas justifiée, 
car ces expéditions, qui correspondent non 
pas à des exportations proprement dites, 
mais à des transits de marchandises de 
provenance étrangère, sont la conséquen-
ce de conventions passées avec le gouver-
nement helvétique. 

Justement préoccipé de faciliter le ra-
vitaillement de la Suisse, le gouvernement 
de la République s'est engagé à laisser 
transiter chaque mois les quantités de 
produits ci-dessus, nécessaires à la con-
sommation intérieure de ce pays. 

De son côté, le gouvernement helvéti-
que a pris l'engagement d'interdire toute 
réexportation de ces produits, et il paraît 
superflu d'ajouter qu'il a tenu scrupuleu-
sement cet engagement. 

» A. MILLERAND, Général JOFFRE. » 

Le grand-duc a fait la réponse sui-
vante : 

(( Le plateau de Malzéville reste pour 
moi un souvenir inoubliable. Je suis pro-
fondément touché que vous et le général 
Joffre vous vous soyez souvenus de moi 
en cet endroit si cher à ma mémoire. 

» Les sentiments que vous exprimez pour 
l'armée russe sont réciproques. Les rap-
ports de commun accord existant entre 
les hauts commandements de toutes les 
armées alliées sont un gage certain de la 
fin glorieuse à laquelle, avec l'aide de 
Dieu, nous parviendrons. » 

SUR LEJFRONT 
En Alsace 

Le canon de la vallée de Munster rem-
plit de ses rumeurs, sans cesse et sans 
tin, toute la plaine d'Alsace, qui se gar-
nit de plus en plus de troupes et de ca-
nons. Les abords de Mulhouse, Colmar 
et Schlestadt sont envahis, et les maisons 
particulières sont autant de casernes. De-
vant ces villes, les batteries d'artillerie 
lourde s'organisent et se multiplient. Des 
dispositions défensives diverses et jalou-
sement gardées sont établies partout No-
tamment, l'entrée du val de Villé et de 
la vallée de Sainte-Marie-aux-Mines est 
puissamment armée. Munster est éva-
cuée et, en partie, brûlée. 

Ces formidables préparatifs ne rassu-
rent pas outre nesure les guerriers bo-
ches. Par exemple, ceux qui sont dans les 
tranchées du Bonhomme viennent se re-
poser à Kaysersberg; ils sont ..franche-
ment fatigués et déprimés. C'est qu'ils 
n'aiment pas du tout les excursions dans 
les Vosges, où ils rencontrent leurs amis 
les Alpins. 

Avec l'habitant, les Allemands se com-
portent comme des gens peu scrupuleux 
qui doivent s'en aller sans espoir de re-
tour. Leur dernière idée est remarqua-
ble : elle est digne d'eux. 

Aussitôt qu'une famille se déplace, soit 
pour se rendre en. villégiature, soit pour 
se mettre à l'abri, ou pour toute autre 
raison, une famille allemande vient s'ins-
taller à leur foyer et en prend posses-
sion sans autre formalité. Il n'y a donc 
pas de maisons fermées, et les rempla-
çants ne perdent pas de temps pour bé-
néficier d'appartements meublés et con-
fortables. Doux pays ! 

Genève, 27 août. — A l'occasion des 
nombreux anniversaires des batailles de 
l'année dernière en Alsace-Lorraine, les 
autorités militaires font ériger des monu-
ments à la mémoire des êolda.ls tombés. 

Un de ces monuments vient d'être inau-
guré à Triembach (Basse-Alsace), et un 
autre sur la colline entre Niderwiller et 
Brûderdof. Là reposent dans ta tombe 
commune 225 soldats allemands et 6 fran-
çais. Ces tombes voisinent avec celles de 
1870-1871. 

Le Projet de 
Comité secret 

Il est rejeté par les Commissions 
compétentes 

Paris, 27 août. — La commission du bu* 
get et la commission de l'armée se sont 
réunies pour examiner conjointement lu 
proposition de M. Varenne invitant le gou« 
vernement à fournir à la Chambre des ex-* 
plications sur les rapports qui lui ont étâ 
communiqués par les commissions de l"ar« 
mée et du budget en ce qui concerne l'ad* 
ministration de la gusrre. 

Voici le procès-verbal de cette impoc* 
tante réunion J 

« Conformément au vote émis par la 
Chambre en sa séance du 20 août, leat 
commissions du budget et de l'armée sa 
sont réunies sous la présidence de M. dé* 
mentel et du général Pédoya. Elles ont 
délibéré sur le projet de résolution de M< 
Varenne invitant le gouvernement à foum' 
nir à la Chambre les explications sur lest 
rapports qui lui ont été communiqués pan 
les commissions du budget et de l'arméel 
en ce qui touche l'administration de 14 
guerre. 

» Après une longue discussion, les com* 
missions réunies ont voté à l'appel nomw 
nal, par 36 voix contre 15 et 9 abstentions, 
la motion suivante, déposée par M. Char» 
les Dumont, qui a été nommé rapporteur t 

» Les commissions du budget et de l'a** 
mée décident de demander à la Chambrét 
à sa première séance, de repousser là 
proposition de M. Varenne. » 

Sur le Front italien 
Pesfrucfiion d'un Camp 

d'Aviation autrichien 
Rome, 26 août. — Le principal camp: 

d'aviation autrichien était a Aisovizza qui 
a été détruit par les avions italiens. C'était! 
le centre d'où parlaient les aéros autrw 
chiens pour aller bombarder Venise, Cor* 
mons, Udine, etc. Les Autrichiens y t&< 
naient trente hangars. Ce camp n'exista 
plus. Au cours de deux bombardements 
les aéros italiens ont tout détruit. 

Pendant le bombardemnt du 20 août, 
les Italiens jetèrent quarante bombes e8 
le lendemain soixante. Au moment diï 
second tous les aéros autrichiens étaient 
rentrés dans les hangars. 

Elio Garibaldi blessé 
Londres, 26 août. — Elio Garihaldi, rnrf 

des petits-fils de Garibaldi, a été sérieu* 
sèment blessé à la figure, au cours d'un* 
charge sur l'Isonzo. 

fions russes 

-bulgare (?) 
q Londres," 27 août. — A Berlin, l'on 

tient pour conclu un arrangement tur-
co-bulgare. La légation de Bulgarie 
dans cette ville aurait confirmé à un 
rédacteur de la a BcrUncr National 
Zeilung » que l'entente s'était faite en-
tre les négociateurs. La Bulgarie re-
noncerait à Kirk-KUissé et recevrait 
en compensation Karagach et quelque 
bande de terrain sur les deux rives de 
la Maritza. 

La nouvelle frontière lurco-bulgare 
courrait le long de la rivière Tundscha 
jusqu'à son débouché dans la Maritza. 
De là, elle irait jusqu'à Lulé-Bourgas, 
à environ 10 kilomètres à l'est de la 
Maritza. 

Par contre, à Londres, l'on regarde 
comme prochaine une entente serbo-
bulgare, ce qui constituerait comme 
une sorte de démenti aux affirma-
tions de Berlin ou indiquerait que la 
rectification de la frontière turco-bul-
gare n'aura aucune influence sur les 
décisions prochaines de la Bulgarie.  « _ 

La Démission 
du Général Fîîcbeï 

Dedeagatch, 27 août. — La démission 
du général Fitchcf, ministre de la guerre 
bulgare, est très commentée dans tous 
les milieux. Le gémirai Fitchef avait diri-
gé, en qualité de chef d'état-major, avec 
le généralissime Savoff, les opérations de 
I| guerre victorieuse contre les Turcs en 

Partisan convaincu de l'entente avec 
les autres Etats balkaniques, il avait don-
né sa démission le jour même où l'armée 
bulgare attaquait par surprise ses ex-
alliés, les Serbes et les Grecs. N'ayant 
pu, malgré ses conseils, faire éviter à 
son pays le désastre qu'il prévoyait, il 
partit en Roumanie faire une cure et ne 
revint en Bulgarie qu'après la paix de 
Bucarest qu'il signa en qualité de pre-
mier délégué bulgare. 

La démission du général Fitchef, qui 
a travaillé d'une manière inlassable de-
puis plusieurs mois pour réorganiser l'ar-
mée bulgare, et qui constituait dans le 
ministère Radoslavof un excellent élément 
pour l'entente balkanique, a causé une 
pénible impression chez les partisans de 
la reconstitution de la Ligue balkanique. 

M. Vesîàselîos et la 
Quadruple Entente 

Athènes, 27 août. — La « Patris » dit que 
M. Venizelos s'emploie activement à réta-
blir le contact avec les puissances alliées, 
et à tenir la Grèce prête à réaliser les 
vœux nationaux. 

La Mission navale anglaise 
Athènes, 27 août. — L'amiral Karr, chef 

de.la mission navale anglaise en Grèce, qui 
est parti en congé ces jours-ci, a télégra-
phié de Patras à l'amiralissime Goundou-
rietis, commandant en chef de la flotte 
grecque en des termes qui indiquent son 
intention de revenir prochainement en Grè-
ce, et présagent, par conséquent, le renou-
vellement prochain du contrat de la mis-
sion navale anglaise. 

La Gare de Bruges isolée 
Amsterdam, 27 août. — Une dépêche par-

ticulière de Bruges dit que les autorités ont 
fait isoler complètement la gare de Bruges, 
dont il n'est même pas permis de s'appro-
cher. 

Les Vaincus de l'Yser 
Amsterdam, 27 août. — Au front, en 

Flandre, beaucoup de soldats allemands 
ont perdu la vue. On a vu nombre de ces 
soldats aveugles ces derniers temps à 
Courtrai et à Gand, ainsi qu'à Ecloo. C'est 
un bien triste cortège qu'on a vu passer au 
cœur de la ville, pour se rendre au cou-
vent. Les malheureux se prêtaient mutuel-
lement assistance. Certains marchaient se 
tenant par le bras, d'autres mettaient les 
mains sur les épaules de ceux qui les pré-
cédaient. Le cortège fit sur le peuple une 
profonde impression. 

Le Général Brugère 
à l'Ordre de l'Armée 

Le Journal officiel publie la citation sui-
vante : 

« M. Brugère, général commandant le 
groupe de divisions territoriales : A com-
mandé pendant un mois avec la plus gran-
de énergie un groupe de divisions territo-
riales avec lequel'il a combattu en premiè-
re ligne, à côté des corps d'armée actifs, 
résisté aux plus violentes attaques de l'en-
nemi, et fait reculer la garde prussienne. 
Pendant ces dures journées, a constam-
ment fait sentir son action personnelle, et 
a su communiquer à tous la foi qui l'ani-
mait et son dévouement absolu au pays. » 

Le Débarquement à Suvia 
Londres, 27 août. — Une dépêche don-

ne les renseignements complémentaires 
suivants sur le débarquement opéré à 
Suvla : 

« La côte, à l'endroit où a eu lieu le dé-
barquement, est relativement plate, et 
comme la presqu'île est plus large sur ce 
point que partout ailleurs, l'endroit choisi 
a l'avantage de procurer à une armée 
.d'invasion la place nécessaire pour ma-
nœuvrer. 

» Les troupes anglaises ont débarqué 
sur trois points de la baie. Elles se sont 
avancées dans l'intérieur de la presqu'île 
jusqu'à une distance d'environ trois mille 
yards de la côte, sur un large front dont 
la gauche n'était séparée du reste des 
forces anglaises que par un terrain do-
miné par l'artillerie des deux armées. 

» Le débarquement peut être considéré 
comme une opération pleine de succès, ci 
ractérisée par la rapidité de l'exécution 
et par la façon absolument secrète dont 
les préparatifs ont eu lièu. » 

Deux Croiseurs alliés 
dans les Détroits 

Athènes, 27 août. — Deux croiseurs al-
liés ont pénétré dans le détroit des Dar-
danelles dimanche et ont bombardé avec 
succès les batteries de Kastanea. 

La Persécution des Grecs 
Dedeagatch, 27 août. — La persécution 

des Grecs dans Constnntinople même 
prend des proportions alarmantes. Les 
meilleures écoles ont été transformées en 
hôpitaux pour obliger les Grecs à envoyer 
leurs enfants aux écoles turques. Un grand 
nombre d'églises grecques employées au 
commencement comme hôpitaux ont été 
transformées petit à petit en mosquées. 

Les officiers allemands s'habillent et 
habillent leurs femmes luxueusement 
dans les maisons de nouveauté grecques 
moyennant des bons de réquisition Les 
Allemands soldats, officiers et civils se 
livrent dans les rues à des orgies en in-
sultant les Grecs. Les femmes honnêtes 
n'osent plus sortir de leurs maisons 

COMMUNIQUÉ DU CAUCASE 
Pétrograd, 27 août. — Des régions drk 

littoral, nos éclaireurs traversant la rU 
vière Arkhave, ont détruit, à Vaide de, 
grenades, un blockhaus turc. Un de nos, 
canots à moteur, accompagné d'un tor* 
pilleur, a coulé deux voiliers chargés. 

Dans la direction Olty, fusillade. 
Sur le reste du front, aucun change*, 

ment. i 
 »— 

LA RÉORGANISATION 
MINISTÉRIELLE 

Pétrograd, 27 août. —- Les principauxl 
membres de la Douma et du conseil da 
l'empire ont eu, ces jours derniers, una, 
longue conférence où ils se sont occupés! 
cie la question relative à la réorganisation! 
du gouvernement. La discussion a porté 
sur trois points principaux : 

1° Nécessité d'avoir à la tête du conseil 
un premier ministre énergique; 

2° Accord des partis politiques pour sou< 
tenir le nouveau président au conseil; 

3» Caractère et étendue du programmai 
que le gouvernement devra faire connais 
tre immédiatement. 

Le nom de M. Krivoshein a été mis en( 
avant pour le poste de premier ministre^ 

DANS LES MARAIS DE PINSK 
ET LA FORET DE BIELOVIJS 

Pétrograd, 27 août. — Résumant les 
opérations des armées allemandes et des; 
armées russes, la Novoié Vrémia écrit : 

u Notre long arrêt, sur la rive gauchfli 
du Niémen a forcé les Allemands a. corn* 
mencer une action contre Grodno et con-» 
ire Bielostok, ce qui entraîne le dédoui 
blement de leur grosse artillerie. Ils àét 
ployèrent les plus grands efforts pou* 
envelopper sur les deux ailes Brest-Ln 
tosk et rendre impuissante la grande for*' 
ce de résistance de cette forteresse. La 
manœuvre, si soigneusement et si longue* 
ment préparée par le maréchal von Mac* 
kensen, notamment pour nous obliger H 
accepter le combat, a complètement 
échoué. Au lieu de la bataille qu'ils dôV 
siraient, les Allemands se sont heurtés 
aux marais de Pinsk et à la grande forê| 
de Brelovije, deux obstacles impratica-
bles où nos armées leur opposeront, dans 
des conditions favorables, une résistan-
ce des plus acharnées. » 

UN NOUVEL ENGIN DE GUERRE 
DES ALLEMANDS 

Rayons radiographiques brûlants 
contre tes Défenses métalliques 

Pétrograd, 27 août. _ Les Allemand* 
viennent d employer sur le front russe 
pour la première fois, des engins de guer* 
re aptes à fondre à grande distance les! 
grillages et les fils de fer ennemis. Jusqu'à' 
maintenant, il est connu qu'on employait 
des jets de flammes puissants capables: 
de fondre les métaux, mais le rayon d'ac 
lion de ces jets de flammes n'avait iamai* 
pu dépasser 40 mètres. 

Des informations précises provenant des 
officiers russes signalent maintenant d« 
puissants appareils électriques allemands 
qui ont la forme et l'aspect d'un ?éflS 
eur et détruisant à grande distance tou< 

tes les défenses métalliques. On n'a nii 
jusqu'à ce jour être en possession qua 
dun de ces engins. Il est donc difficils 
d'entrer dans des détails sur le fonction' 
nement de ces appareils, n résulte an* 
ces appareils sont d'une grande puissanca 
et qu ils agissent de la même façon mie I* 
miroir ardent dont Archimède usa iad « 
contre les Cathaginois qui assiégeaient 
Syracuse. Ce sont des rayons radioèrà-phiques brûlants. raaiogra-
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U Santé du Général Gouraud ^ 
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«é Wi s n„ uLheureuse influence, et les 
sortie de ?hUwfe* envisa
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La Victoire portugaise dans l'Antfola 
Lisbonne, 27 août _ T ^ . ■ • . 
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m
w lmstre des< 

Les Auxiliaires eï ia Me 
des prisonniers 

Paris, 27 août. — Dans le W ^ . 
nager les ressources du ^ce am, 
hommes du service auxilia^ 
concourir au service de eardp/Lpeu.ven* 
tners. Les règiernents rnflitïrS^^; 
point contraires à cette pratique 
a évidemment intérêt â généraUse?. Y> 
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d'allocation aux fami fe, ^rSéeSv.?,u titr« 
teignaient 1 milliard ^des-^obilisés at" francs, mi»iard 320 millions 254.812 



permissions de 4 Jours aux 
militaires de la Zone èt inférieur 

Paris, 27 août. — Les permissions de 
quatre jours accordées sur leur demande 
aux militaires de la zone de l'intérieur 
qui, mobilisés depuis six mois au moins, 
Sauraient bénéficié d'aucune permission 
d une durée supérieure a vingt-quatre heu-
res, sont données dans les conditions sui-
vantes : 

1° Le nombre d'hommes absents simul-
tanément à ce titre ne pourra dépasser 
10 % de l'effectif présent; 

2" Ces permissions sont accordées en 
fcoromençant par les hommes qui n'ont 
pas revu leur famille depuis le temps le 
plus long, et, à temps égal, par les pères 
des familles les plus nombreuses; 

38 Elles peuvent être refusées si les né-
leessilés du service l'exigent, ou encore 
en cas de punition grave ou de mauvaise 
conduite : 

4" La durée du trajet aller et retour n'est 
pas comprise dans les quatre jours de 
permission; 

5e Ces permissions ne peuvent, être pro-
longées ou renouvelées. Toutefois, dans 
des cas absolument exceptionnels — évé-
nements graves de famille, par exemple, 
— une prolongation peut être accordée 
par les généraux commandants de subdi-
visions aux militaires qui en feraient la de-
mande, à condition qu'une enquête préa-
lable en ait prouvé la nécessité absolue; 

6» La gratuité du voyage en chemin de 
fer peut être accordée aux militaires né-
cessiteux qui en feraient la demande en 
justifiant de l'impossibilité pour eux de 
payer leur voyage.  » 
Dans les Charbonnages 

du Pays de Galles 
La Situation 

Cardiff, 27 août. — La situation reste cri-
tique dans les charbonnages gallois. Au-
cune amélioration ne s'est produite dans la 
jjournée d'hier. Cependant, il convient d'a-
jouter que les mineurs d'Hafod qui avaient 
quitté le travail hier sont redescendus 
dans la mine. 

Dans le bassin de Rhondda, les ouvriers, 
Itout en décidant de continuer le travail 
pour le moment, organisent pour samedi 
prochain un grand meeting, auquel douze 
mille mineurs seront présents, et au cours 
duquel une décision sera prise concernant 
leur future attitude. 

Enfin, en réponse à la demande d'entre-
Vue faite par les délégués mineurs, MM. 
Lloyd George, Runciman et Hénderson ont 
isigné tous trois une lettre dont les termes 
exacts ont été gardés secrets, mais dont le 
contenu aura, assure-t-on, une grande in-
fluence sur ceux des mineurs qui sont en 
laveur de la grève. 

Londres, 27 août. —• Les mineurs réunis 
'dans l'ouest du comté de Monmouth ont à 
leur tour manifesté des dispositions in-
transigeantes. 

Londres, 27 août. — Selon les journaux, 
fenviron 10,000 mineurs seraient en grève 
aujourd'hui dans le bassin houiller du 
"»uo du pays de Galles. 

Une Délégation du Comité exécutif 
à Londres 

Londres, 27 août. — Le comité exécutif 
des mineurs du sud du pays de Galles en-
Voie* une délégation à Londres, qui arri-
vera ce soir. 

Pour l'instant, le comité recommande 
RUX mineurs de continuer à travailler en 
attendant les événements, tandis que, de 
son côté, la Fédération demande aux dix 
mille grévistes de reprendre immédiate-
ment le travail. 

LA PETITE GIRONDE 
L'Internement en Suisse 

des Prisonniers malades 
Genève. 27 août. — Selon les « Basler 

Nachnchtea », l'exécution du projet ten-
dant à interner en Suisse un certain nom-
bre de prisonniers de guerre malades ou 
ayant besoin de reprendre des forces, est 
imminente. La France, l'Angleterre et la 
Belgique ont déjà donné leur adhésion au 
projet. 

L'Allemagne vient également de s'y 
rallier. Le Conseil fédéral en a reçu avis 
par la légation allemande et par le délé-
gué du pape, Mgr Macchetti. 

 e 
L'Application de la Loi Palhïez 

Paris, 27 août. — Les diverses mesures 
prises par l'administration de la guerre 
pour assurer l'exécution immédiate de la 
loi Dalbiez vont être très prochainement 
portées à la connaissance du public. 

Il ne faut pas perdre de vue, en effet, 
qu'un délai très court est imparti à l'auto-
rité militaire pour l'application de certai-
nes dispositions de la loi Dalbiez, notam-
ment pour la visite médicale que doivent 
subir certaines catégories d'hommes visés 
par la loi du 17 août 1915. En effet, aux 
termes de l'article 3 de la loi Dalbiez,l'exa-
men par la commission de réforme doit 
avoir lieu, sauf cerlaines exceptions pré-
vues au même article, dans le délai d'un 
mois à partir de la promulgation de la loi 
pour les hommes des classes mobilisées 
dont l'affectation au service auxiliaire ou 
la réforme seront antérieures d'au moins 
trois mois à cette promulgation. 

Or, la loi Dalbiez ayant, été promulguée 
le 19 août, c'est donc à partir de ce jour 
que court le délai d'un mois. Il en résulte 
que les visites médicales prescrites de-
vront être terminées au plus tard le 20 sep-
tembre. 

Ajoutons que les hommes convoqués 
pour cette visite le seront par les soins des 
différents bureaux de recrutement. 

Le Tour de Départ 
des Sous-Officiers 

Inscrits maritimes 
Paris. 27 août, — Les mesures adoptées 

en vue de régler le tour de départ pour le 
front des sous-officiers 'infanterie colo-
niale ne peuvent être appliquées d'une fa-
çon absolue aux sous-officiers provenant 
des inscrits maritimes. Si ces derniers 
en effet ont été incorporés dans l'armée 
de terre avec un grade donné par assi-
milation avec la situation qu'ils possé-
daient dans !os réserves de l'armée de 
mer, ils ne sont généralement pas prépa-
rés an rôle de sous-officiers d'infanterie et 
doivent par conséquent recevoir dans les 
dépôts une instruction préalable destinée 
à leur permettre de remolir .28 fonctions 
de leur grade suivant leurs aptitudes. Les 
progrès réalisés sont plus ou moins rapi-
des. Certains doivent par suite être main-
tenus dans les dépôts pendant le temps 
nécessaire pour parfaire leur instruction 
et leur entraînement. 

DÉPÊCHES 
 DE LA JOURNEE 

SDR LE FRONT ITALIEN 
Importantes Entrevues 

diplomatiques 
Rome, 27 août. — Depuis quelques jours, 

les ministres de Bulgarie, de Roumanie et 
de Grèce à Rome ont des entretiens très 
fréquents avec M. Sonnino, ministre des 
affaires étrangères. Ces entrevues, naturel-
lement, se rattachent à l'action de l'Italie 
contre la Turquie. Au ministère des affai-
res étrangères, on a les meilleures espé-
rances que les Etats balkaniques ne tarde-
ront pas à prendre eux aussi les armes 
contre la Turquie. On dit aussi que la dé-
claration de guerre de l'Italie à la Turquie 
constitue une condamnation à mort pour 
l'empire ottoman asiatique. La Turquie 
pouvait encore sauver ses territoires asia-
tiques en demandant la paix; maintenant, 
elle ne le peut plus. L'Italie, qui ne peut 
pas demander de compensations en Eu-
rope, les formulera en Asie, et une fois 
commencée l'occupation des territoires 
turcs en Asie, la liquidation de cet empire 
ne pourra plus être évitée. 

Traîtrise autrichienne 
Rome, 27 août, — A Udine sont arrives 

huit soldats russes capturés sur le Carso. 
Ils racontent que les Autrichiens les 
avaient emmenés avec eux dans les tran-
chées. Ils étaient plusieurs centaines avec 
leurs uniformes russes, mais n'étaient pas 
armés. Pendant un combat, à la suite d'une 
attaque italienne à la baïonnette, les sol-
dats autrichiens prirent la fuite, et avant 
de se sauver, cédèrent leurs fusils aux 
Russes en leur disant : « Maintenant, ti-
rez, vous autres ! et si vous ne tirez pas, 
nous tirerons sur vous. » Mais les Russes 
ne tirèrent pas, et voyant s'approcher les 
Italiens, se mirent à crier : « Rusky brati! » 
Les Autrichiens des tranchées postérieures 
tirèrent alors sur les Russes; huit seule-
ment parvinrent à se sauver dans les rangs 
italiens. 

Les Pertes italiennes 
et autrichiennes 

Rome, 27 août. — D'après les évalua-
tions officielles italiennes, les pertes de 
l'Italie, depuis le début de la guerre, arri-
vent à peine à 30,000 hommes. Par contre, 
les pertes autrichiennes, à fin juillet, 
étaient de 18,000 prisonniers, 18,000 morts, 
54,000 blessés. Total, près de 100,000 hom-
mes. 

Pendant le mois d'août, les Autrichiens 
ont eu 2,000 prisonniers et environ 10,000 
morts et blessés. 

Cette énorme différence entre les pertes 
italiennes et autrichiennes résulte de la 
supériorité de l'artillerie italienne et de la 
méthode de combat qui, chez le3 Italiens, 
est plus rationnelle que chez les Autri-
chiens. 

Les trois-quarts 
d'une Brigade allemande 

hors de Combat 
Paris, 27 août. — Dans l'une des der-

nières attaques prononcées par les Alle-
mands contre Souciiez, une de leurs bri-
gades a perdu les trois quarts de son ef-
fectif. » 

Les F mariées des Alliés 
LA CONFERENCE DE BOULOGNE 

Paris, 27 août. — Nous avons dit que 
M. Ribot, ministre des finances, s'était 
rendu à Boulogne-sur-Mer, pour confé-
rer avec M. Mac-Kenna, chancelier de 
J'Echiquier, venu exprès de Londres. 

M. Mac - Kenna était accompagné par 
lord Reading, chief - justice, et par lord 
Cunliffe, gouverneur de la Banque d'An-
gleterre. M. Ribot était accompagné par 
M. Pallain, gouverneur de la Banque de 
France. Le but de la conférence était de 
rechercher les moyens de paiement aux 
Etats-Unis et d'enrayer aussi la hausse 
du change. 

Comme on l'a vu hier par le compte 
rendu du conseil des ministres, les gou-
vernements anglais et français se sont 
mis entièrement d'accord. 

Des délégués anglais doivent partir cet-
te semaine pour les Etats-Unis, où ils se-
ront rejoints par des délégués français. 
Cette mission conjointe a pour tâche de 
rechercher sur place dans quelles condi-
tions les deux gouvernements pourront 
obtenir aux Etats-Unis les crédits néces-
saires. 

Les journaux anglais disent à ce pro-
pos que l'Angleterre, la France et la Rus-
sie devront se tenir prêtes pour appuyer 
les négociations et faire aux Etats-Unis, 
S'il en est besoin, de larges envois d'or. 

De nouveaux entretiens des ministres 
des finances de France et d'Angleterre 
auxquels se joindra le ministre des finan-
ces de Russie, auront lieu à Londres 
idans la première quinzaine de septembre 
pour compléter les arrangements pris à 
Boulogne. 

Escroquerie au Change 
Lyon, 27 août. — Une escroquerie d'un 

genre nouveau et tout à fait original vient 
d'être éventée à la suite d'une plainte de 
Ja Compagnie P.-L.-M. Il s'agit de gens 
qui réalisaient des bénéfices grâce à la 
baisse du change de notre argent. En 
Suisse, la différence atteint environ 9 %. 
lUn individu expédiait de Genève à un 
compère, ou à lui-même à Lyon, des 
caisses de tableaux contre remboursement 
tf'ume somme de 10,000 ou 20,000 fr., 
euivant la valeur des œuvres d'art qu'il 
expédiait et qui étaient de vulgaires 
croûtes. 

Le destinataire prenait livraison du co-
lis, payait le remboursement que la Com-
pagnie P.-L.-M. devait faire tenir à l'ex-
péditeur, mais ce dernier devant être 
payé en monnaie suisse, et la Compagnie 
ayant encaissé le remboursement en mon-
naie française, était donc obligée d'ajou-
ter 9 %, d'où une perte sèche, et au con-
traire un bénéfice net pour l'expéditeur, 
pn estime à 200,000 fr. le préjudice causé. 

Un Genevois s'étant présenté à la gare 
île Pèrachc pour retirer une caisse de 
,vingt tableautins contre remboursement 
'•te 9,500 tr., et qui valaient bien 10 fr. 
pièce, a été arrêté par le chef de la sû-
reté. . ♦ 

^ Nouvelle Tactique allemande 
contre les Aéros 

Bâle, 27 août. — Un journaliste qui s'est 
entretenu ces jours derniers avec des offi 
ciers allemands de Tullingen ou des ou 
yrages d'Istein rapporte ce qui suit : 

Autrefois, les canons spéciaux contre 
aéros tiraient directement sur ces der-
niers, mais cette méthode n'a donné que 
des mécomptes. En conséquence, on y a 
renoncé pour en adopter une autre infini-
ment supérieure, ainsi que le prouvent 
les résultats obtenus. 

Actuellement, dès qu'apparaît un avion 
(ennemi, quatre canons le prennent pour 
objectif. Chacun d'eux tire sur un point 

y déterminé d'avance, de télle manière que 
d'aéro soit encadré dans un carré dont 
tes quatre points d'éclatemnt marquent les 
angles. Si les appréciations ont été faites 
même avec une exactitude relative, le but 
est atteint au moment où il se trouve pas-
eer à l'intersection des diagonales dv 
carré. ^ 

Nombreux Blessés 
allemands 

'Amsterdam, 27 août — De nombreux 
trains chargés de soldats blessés dans les 
Vosges ont traversé la gare de Trêves. 

j( • 
Pes Victoires et pas de Pain 

'Amsterdam, 27 août. — Un correspon 
Bant d'Aix-la-Chapelle dit : 

« Aucune ville, certainement, n'a vu 
tant de malheurs, autant de blessés et de 
mutilés de toutes sortes depuis un an. 
Partout des femmes en deuil; le désespoir 
©st peint sur tous les visages; les con-
certs qui, malgré tout, continuent dans 
les parcs et au Kurhaus, font de la peine 
au lieu d'égayer les esprits. 

n Certes, la prise de Varsovie est venue 
ragaillardir un peu, mais le peuple, im-

• patient, réclame la fin de la guerre, par-
ce que la situation économique est fort 
trouvée. . , 

» Un incident pénible qui s est produit 
crès de Waals, à la frontière de Hollande, 
est typique à cet égard : on venait d'ar-
rêter une veuve avec son enfant, coupa-
ble d'avoir passé en fraude un peu do 
farine et de lard pour l'achat desquels 
elle avait épargné pendant des mois : 
« Siège aber kein brot » (des victoires, 
mais pas de pain), disait-elle en pleurant, 
cependant qu'on l'entraînait. 

Notre Cinquième Ârme 
Paris, 27 août. — MM. Gaston Menier et 

Lucien Cornet, sénateurs délégués par la 
commission de l'armée pour visiter les ser-
vices de l'aviation et de l'aéronautique des 
armées de l'Est, sont rentrés de leur mis-
sion. Ils ont parcouru une grande partie 
de la ligne du front et ont été favorable-
ment impressionnés par l'état de dévelop-
pement de notre cinquième arme. Ils ont 
pu notamment juger des conditions d'exé-
cution du bombardement des hauts-four-
neaux de Dillingen, exécuté par soixante-
deux avions. 

30,000 Austro-Allemands 
mobilisables retenus en Espagne 

Barcelone, 27 août. — Il y a actuellement 
en Catalogn , 30,000 Austro-Allemands mobi-
lisables. Malgré la complicité de certains 
contrebandiers, aucun d'eux n'a pu rejoin-
dre son pays. Ces indisponibles, que notre 
maîtrise de la mer empêche de regagner 
leurs corps, se livrent, naturellement, à 
l'espionnage et à la propagande la plus 
active contre la France et surtout contre 
l'Angleterre, d'ailleurs sans succès. 

Le Service militaire des Ajournés 
de la Classe 1913 

Paris, 27 août. — En raison du départ 
prochain des ajournés de la classe 1913, la 
première formée sous le régime de la loi 
de trois ans, la question de la durée du ser-
vice militaire qui peut leur être imposé 
vient de se poser avec cette restriction 
qu'il s'agit uniquement de la durée du ser-
vice en temps de paix et après la cessation 
des hostilités. 

On sait que par suite des visites médi-
cales imposées successivement aux ajour-
nés de la classe 1913, ces hommes ont com-
paru quatre fois devant le conseil de révi-
sion : une première fois en 1913, une deu-
xième en 1914 avec la classe 1914, une troi-
sième également en 1914, avec la classe 
1915, enfin, cette année une quatrième fois 
avec la classe 1917. 

Or, si on se reporte au texte de l'article 
29 de la loi sur le recrutement de l'armée, 
on voit que les ajournés qui, ayant été 
ajournés trois fois sont pris au quatrième 
examen, sont astreints à un an de service. 
Il en résulte donc que, légalement, les 
ajournés de la classe 1913 appelés à partir 
du 7 septembre prochain, ne doivent ac-
complir qu'une année de service actif, sauf, 
bien entendu, l'exception résultant du "fait 
de la mobilisation générale. 

Toutefois, les ajournés de ta classe 1913 
ayant été visités deux fois dans la même 
année, la question se pose de savoir si ces 
deux ajournements ne doivent pas se con-
fondre et n'être comptés que pour un seul 
en ce qui concerne la question de la dimi-
nution de la durée du service actif. 

II y a là une question de droit militaire 
qu'il y aurait intérêt à trancher avant l'in-
corporation des ajournés de la classe 1913. 

LE BILAN DE LA DERNIERE SEMAINE 
Londres, 27 août (officiel). — Au cours 

de la semaine finissant le 25 août, 19 navi-
res marchands ont été coulés. On a en-
registré dans les ports britanniques 1,309 
départs ou arrivées. 

La Réforme du Régime 
de l'Alcool 

L'AUGMENTATION DE L'IMPOT 

Paris, 27 août. — M. Grizard, président 
de la Confédération et de l'Union des dé-
bitants, intervièwé au sujet du projet de 
loi modifiant le régime de l'alcool, prévoit 
qu'en portant, comme le propose M. Ribot 
limpôt sur l'hectolitre d'alcool absolu, on 
obligera les débitants à avoir recours aux 
alcools de basse qualité, et qu'ils en dimi-
nueront le degré par l'adjonction d'eau. 
« Que. l'on ne dise pas, ajoute-t-il, que les 
spiritueux ainsi obtenus seront nocifs, ils 
n'auront rien de commun avec les eaux-
de-vie françaises universellement réputées 
qui sont de haut degré, et c'est leur plus 
sûre condamnation Us ne rapporteront 
donc pas ce que prévoit le projet. Tout au 
moins les premières années, car, par la 
suite, le public s'habituera à ces alcools 
faibles et arrivera à en boire des quantités 
considérables. Tel n'est pas, il me sem-
ble, le but antialcoolique cherché. Quant 
à la taxe supplémentaire de 100 fr. sur les 
apéritifs, elle ne fera également que nuire 
à la qualité. » 

En résumé, M. Grizard est partisan du 
statu quo, oui seul, à son avis, sauvegar-
derait tous les intérêts, même ceux de la 
santé publique, « les marchands de vin ne 
tenant plus à ce que des ivrognes causent, 
du scandale chez eux ». 

Au Syndicat national du commerce des 
vins et spiritueux en gros, on se montre 
favorable à la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru. En revanche, le Syn-
dicat déclare exagérés les droits projetés 
sur les alcools, et surtout ceux sur les 
apéritifs, qui constituent nettement, d'a-
près lui, un double impôt sur une même 
matière. Il doute enfin du rendement 
fiscal. 

La Suppression du Privilège 
des Bouilleurs de Cru 

A la Société des viticulteurs, on déclare 
que les bouilleurs s'attendaient un peu à 
la suppression de leur privilège, depuis si 
longtemps attaqué : «Il est impossible, 
ajoute-t-on, de prévoir quel accueil ils fe-
ront à la compensation qu'ils reçoivent par 
l'exonération d'impôt foncier sur les peti-
tes propriétés. Ils eussent certes préféré 
qu'on leur permît de se servir de leur al-
cool pour rehausser les vins faibles, qui 
ne peuvent trouver acquéreurs tels qu'on 
les produit. Si l'on admet dans les milieux 
viticoles qu'il y avait abus du privilège 
dans quelques régions où la fraude et l'al-
coolisme sévissaient, on se demande, par 
contre, quel accueil feront à la loi nouvelle 
les députés de ces contrées, dont une atti-
tude nettement favorable serait de nature 
à compromettre Tes intérêts électoraux. » 

La Réquisition des Vins 
Paris, 27 août. — M. Barthe, député, a 

signalé au ministre de la guerre la per-
turbation qu'amène dans le commerce des 
vins la réquisition des vins qui, achetés 
par le commerce, sont sur le point d'être 
expédiés à la clientèle, et lui a demandé : 

1° Quelles sont les instructions qui ont 
été données à cet effet aux directeurs de 
l'intendance; 

2° Si le prix de la marchandise réquisi-
tionnée ne doit pas être calculé sur les 
cours fixés par les commissions officielles; 

3° Si le prix de réquisition peut être in-
férieur au prix d'achat du négociant de 
la-même marchandise à la propriété; 

4° Quelles mesures il compte prendre à 
l'avenir pour éviter des conflits. 

Le ministre a répondu : 
1° La réquisition est un mode de réalisa-

tion des contingents qui n'est employé que 
dans les cas exceptionnels, en raison soit 
de l'urgence, soit de l'impossibilité de 
pourvoir aux besoins du ravitaillemci. par 
les méthodes d'achat amiables, situation 
qui existe actuellement; 

2° Le prix limité des réquisitions est fixé 
sur les propositions de la commission dé-
partementale d'évaluation; 

3° La commission départementale d'éva-
luation des réquisitions est seule juge des 
prix à proposer. Ses propositions sont né-
cessairement basées sur la valeur réelie 
de la denrée dans la région; 

4° Des instructions ont été données aux 
directeurs de l'intendance des régions vi-
nicoles en vue de répartir les contingents 
à imposer aux communes en proportion 
de leur production. La quantité exigée ne 
doit pas dépasser le cinquième des exis-
tants actuels chez les propriétaires et chez 
les négociants. 

La Perte de 
la « Champagne >» 

LE CAPITAINE CONDAMNE 

Nantes, 27 août. — Devant le tribunal 
maritime commercial a comparu le capi-
taine Jasseau, qui commandait Je paque-
bot « La-Champagne », de la Compagnie 
Générale Transatlantique, au moment où 
il se brisa en deux sur les roches qui bar-
rent l'entrée du port de Saint-Nazaire. Le 
tribunal était, présidé par le capitaine 
Faouet, commandant la «Lorraine». Tour 
à tour le tribunal a entendu les explica-
tions de l'accusé et des pilotes Bertho et 
Servaux qui avaient pour mission d'ame-
ner le paquebot, dans le port. Après une 
longue délibération, le tribunal a condam-
né le capitaine Jasseau à huit jours de 
suspension de commandement, admettant 
ainsi que, bien que le capitaine ait laissé, 
suivant le règlement, le soin de la con-
duite du bateau à un pilote pour l'entrée 
dans le port, il est quand même respon-
sable. 

Un Aviateur anglais 
tombe à la Mer 

Londres, 27 août. — Le lieutenant avia-
teur John-M.-C. Laity a fait une chute en 
mer d'une hauteur de 700 mètres aux en-
virons de Southampton, sur un hydravion. 
La mort a été instantanée. 

L'INTERDICTION 
de la Sortie des Vîsms 

Mesures transitoires 

AVIS AU COMMERCE 
Des renseignements que nous avons pu re-

cueillir il résulte que : 
Tous les envois de vins dont le dépôt 

dans une gare française quelconque à des-
tination de Bordeaux ou d'autres ports est 
antérieur au 25 août pourront être expor-
tés sans formalité. 

La preuve de la date d'expédition est à 
la charge du commerçant, qui aura V) pré-
senter au service des douanes sa lettre de 
voilure. 

Cette mesure transitoire, qui sera certaine-
ment bien accueillie par lo commerce, est 
destinée a faciliter les expéditions en cours 
avant le décret. 

Exportation pour les Golonles 
Nous croyons savoir que les négociants, 

membres adhérents de la Société l'Etoile 
commerciale (cautionnement collectif), sont 
invités, afin de leur faciliter les démarches, 
à s'adresser à la direction de Bordeaux de 
l'Etoile commerciale (cours du XXX-Juillet, 
n° 24), où ils trouveront .tous renseigne-
ments pour la régularisation des pièces. 

Un Télégramme du Ministre 
du Commerce 

La Fédération du commerce des vins nous 
communique la note suivante : 

« La Fédération des Syndicats du commer-
ce des vins de la Gironde vient de recevoir 
de M. le ministre du oommerce, au sujet du 
décret d'interdiction de sortie des vins, le 
télégramme suivant : 

« Commerce à Président Fédération com-
merce des Vins de Bordeaux, 

» Réponse à demande relative exportation 
vins, exceptions à prohibition de sortie se-
ront fixées incessamment par un arrêté du 
ministre des finances rendu sur la propo-
sition de la commission des dérogations qui 
a délibéré aujourd'hui sur la question.» 

» Sans qu'il soit possible de préjuger, dès 
maintenant, d'une manière certaine, l'im-
portance des dérogations qui seront appor-
tées à l'interdiction de sortie des vins, il y 
a lieu de penser qu'elles seront de nature, 
tout en sauvegardant les intérêts de la dé-
fense nationale, à supprimer la plus grande 
partie des grave:; inconvénients qu'avait pré-
sentés pour le commerce des vins, l'appilca-
tion intégrale de ce décret. » 

Ligue pour la Défense et ie Progrès 
de la rue Sainte-Catherine 

La Ligue pour la défense et le progrès de 
la rue Sainte-Catherine informe le public 
que le tirage de la tombola au profit des 
blessés de l'Ambulance militaire n° 1 bis, 
rue des Trois-Conils, est reports; à une date 
ultérieure, qui sera fixée par la voie des 
journaux. 

Probité 
M. André Robert, préposé des douanes, et 

le soldat Dedieu ont trouvé vendredi soir à 
cinq heures, en face la maison Descas, quai 
de Paludate, un veston et un gilet contenant 
dix francs en billet et des clefs. 

Réclamer au poste des douanes des Char-
trons. 

d'un coup de couteau un manœuvre, espa 
gnol qui, prétend-il, lui avait porté un coup 
avec une pièce de bois. 

Le tribunal l'a condamné à quinze jour» 
de prison. 

Théâtre des Bouffes 
«L'ARLESIENNE» 

« L'Artésienne » sera donnée samedi 211 
courant, a huit heures et demie, avec uns 
interprétation de tout premier ordre. 

Prix des places : de 3 francs à 0 fr. 50. 
M. Saint-Léon remplira le rôle du patron 

Marc, Pierre Audoui (Frédêri), Paul Mar-
cel (Balthazar), Léone Beaufort (Rose 
Marnai). 

Orchestre sous la direction de M. Eugène 
Bastin. Les chœurs sous la direction de M. 
Boucher. La mise en scène exacte de l'O 
déon, réglée par M. Pierre Audoui. Location 
ouverte. 

Dimanche 29 août. — Avec la compagnie 
des Variétés de Toulouse : 1» en matinée, 
à deux heures et demie, « la Présidente »! 
vaudeville en trois actes, de Pierre Webet 
et Maurice Hennequin (Saint-Léon dans le 
rôle de Marius); 2° en soirée, à huit heures 
et demie. ' le Poulailler », comédie de Tris-
tan Bernard (Paul Marcel dans le rôle de 
Bertrand); et « l'Anglais tel qu'on le parie » 
(avec Saint-Léon dans le rôle d'Eugène). 

Prix des places. de 3 francs à 0 fr. 50. 
Il sera prudent de retenir ses places à l'a-
vance au bureau de location du Théâtre-
Français, de dix heures du matin a cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

Le Torpillage de V (( Arabie)) 
ENVOI DES DOCUMENTS ACCUSATEURS 

AUX ETATS-UNIS 
Londres, 27 août. — Le secrétaire de 

l'ambassade des Etats-Unis à Londres 
s'est embarqué à bord du vapeur améri-
cain « Lapland ». Il est porteur de tous 
les documents relatifs au torpil'age du 
transatlantique « Arabie » et noti.nmaril 
des procès-verbaux mentionnant les dé-
clarations des Américains survivants, 
procès-verbaux signés et légalisés. 
L'ATTITUDE D'UN CARDINAL IRLANDAIS 

New-York, 27 août. — Dans une inter-
view reproduite par toute la presse, le car-
dinal Gibbons dénonce les horreurs de la 
guerre européenne. Il répudie l'idée que 
les Etats-Unis puissent se joindre à cette 
guerre. 

« L'« Arabie », dit-il, était un vaisseau an-
glais. Il est déplorable que les Américains 
acceptent de risquer des voyages sur des 
vaisseaux soumis à de tels dangers. Ceux 
qui aiment vraiment l'Amérique devraient 
sacrifier leurs inclinations personnelles 
quand ils mettent en balance l'honneur et 
la paix de la nation. Il paraît certes ex-
cessif de demander que le pays se lève et 
combatte pour couvrir la témérité de quel-' 
ques-uns. » 

Envoi de Colis postaux 
aux Militaires 

Paris, 27 août. — Des modifications 
ayant été apportées aux paragraphes II 
et VII de l'avis au public du 25 mai der-
nier sur l'envoi des colis postaux militai-
res, il a semblé bon de reproduire l'avis 
en question mis au courant : 
Règles à suivre pour l'envoi des colis 

postaux militaires 
I. — Sont adressés aux dépôts des corps 

les colis postaux destinés aux militaires 
de ces corps aux armées, sauf exceptions 
prévues à l'art. 2, ou présents dans les 
dépôts. 

II. — Sont adressés au bureau central 
des colis postaux militaires, à Paris, les 
colis postaux destinés aux militaires oi-
après : 

a) Officiers sans troupes. 
b) Militaires provenant des troupes de 

la Corse et de l'Afrique. 
c) Militaires à demeure dans la zone 

des années (places fortes, formations sa-
nitaires, garde des voies de communi-
cations, gares etc.). L'adresse des colis 
destinés à ces militaires doit porter le 
nom de la localité où se trouve le desti-
nataire. 

d) Unités mobilisées de douaniers et 
de chasseurs forestiers. 

III. — Sont adressés directement aux 
destinataires les colis postaux destinés 
aux militaires à demeure dans la zone 
de l'intérieur (places fortes, formations 
sanitaires, garde des voies de commu-
nications, gares, etc). L'adresse de ces co-
lis doit porter le nom de la localité où se 
trouve le destinataire, et, en outre, si elle 
n'est pas desservie par le chemin de fer, 
le nom de la gare la plus voisine. 

IV. — Les seules indications à porter 
sur l'adresse sont les suivantes : 

a) Nom et adresse de l'expéditeur. 
b) Nom, prénoms et grade du desti-

nataire. 
c) Arme, état-major ou service. 
d) Corps de troupe et unité. 
ej Lieu de destination spécifié dans les 

paragraphes I, II et III. L'adresse doit 
être parfaitement lisible et inscrite direc-
tement sur l'enveloppe et non sur une 
étiquette fixée à la colle ou par tout autre 
procédé. 

V. — Les expéditions sur les dépôts, le 
bureau central et les localités de l'inté-
rieur sont faites aux frais des expédi-
teurs et soumises aux formalités et tarifs 
habituels des colis postaux à domicile. 
Les colis postaux remis directement par 
l'expéditeur dans les dépôts et au bureau 
central sont reçus sans aucuns frais. Se-
ront refusés les colis présentés soit en 
groupage, soit par des intermédiaires com-
merciaux. 

VI. — Est absolument interdite l'expé-
dition par colis postal aux militaires des 
liquides, denrées alimentaires périssables 
et des matières dangereuses. 

VII. — L'emballage doit être très soli-
dement conditionné. Les colis devront 
être enveloppés de toile et de papier d'em-
ballage extrafort. Seront refusés les colis 
postaux dont l'emballage est insuffisant 
ou défectueux. 

Observations importantes. — L'autori-
té militaire, en ce qui la concerne, prend 
toutes les mesures nécessaires pour as-
surer dans les meilleures conditions pos-
sibles l'envoi des colis postaux, sans tou-
tefois pouvoir en garantir la remise aux 
intéressés. 

La Composition 
de l'Armée française 

Notre ami M. Daniel Mériilon, président 
de l'Union des Sociétés de tir de France, 
a adressé à M. C. Pallu de La Barrière, 
secrétaire général de l'Alliance républi-
caine démocratique, la lettre ci-dessous, 
qui a un caractère d'intérêt général : 

iti août 1915. 
Le Bulletin de l'Alliance du 8 août pu-

blie sous le titre «la Composition de l'Ar-
mée française » un article dans lequel il 
est dit que le passage dans 1 une et l'autre 
des diverses catégories de l'année, ne s'ef-
fectue pas en temps de guerre. 

Il y a là une erreur d'interprétation de 
la loi militaire qu'il importe de rectifier. 

Voici comment la question doit être ré-
solue : 

L'artick 33 de la loi militaire de 1913, qui 
sur ce point reproduit les lois militaires de 
1889 et de 1905, prévoit, en termes exprès, 
les passages dans les réserves en temps de 
guerre comme en temps de paix, sous la 
seule condition que la classe de remplace 
ment ait été incorporée. 

Pour la libération définitive, une stipu-
lation spéciale indique que les hommes 
peuvent, s'ils ont été mobilisés, Être conser-
vés jusqu'à la fin de la guerre; mais il n'y 
a rien de pareil pour les passages qui con-
tinuent à s'effectuer régulièrement de plein 
droit. 

Au point de vue de l'armée, le maintien 
des hommes dans leur catégorie n'aurait 
eu aucun Intérêt, parce quen temps de 
guerre les réserves sont confondues avec 
l'armée active. 

Il en est autrement, au point de vue per-
sonnel, car il peut arriver que les affecta-
tions à divers services soient réservées à 
oertaines catégories 

Les passages se font donc comme en 
temps de paix, et les hommes qui devaient 
au 30 septembre 1914 passer dans une nou-
velle catégorie y sont, passés légalement 
puisque la classe qui doit les remplacer a 
été incorporée. Il en sera de même en 1915, 
au 30 septembre. 

En conséquence, ie tableau de catégorie 
doit s'établir comme suit : 

Armée active : Classes 1912, 1913, 1914, et 
a titre exceptionnel, par devancement d'ap-
pel, 1915 à 1916. v 

Réserve de l'armée active : Classes 1911 à 
1901. 

Territoriale : Classe 1900 ? 1894. 
R. A. T. : Classes 1893 à 1887. 
Au 30 septembre, la classe 1912 passera 

dans la réserve de l'armée active, la classe 
1901 dans l'armée territoriale, et la classe 
1884 dans la R. A. T. 

Je crois pouvoir dire que cette Interpréta-
tion de la loi est celle de l'autorité militaire 

Meilleurs sentiments. 
D. MERILLON. 

Il y a un 
28 AOUT 1914 

Le gouvernement français adresse à la 
nation un vibrant appel pour lui demander 
d'oublier « tout ce qui n'est pas la patrie ». 

En France, les troupes alliées continuent 
leur retraite dans l'Aisne; dans la Somme, 
l'ennemi occupe Albert. En Lorraine, les 
Français progressent. 

Dans la baie d'Héligotaud, un combat na-
val a lieu entre les flottes anglaise et alle-
mande. Deux croiseurs allemands sont 
coulés. 

Le gouvernement anglais publie, dans 
le « Livre Blanc », une dépêche de l'ambas-
sadeur d'Angleterre à Berlin, relativement 
à la rupture des négociations diplomatiques 
avec VAllemagne. 

M. de Jagow, ministre des affaires étran-
gères d'Allemagne, déclara à l'ambassa-
deur anglais que l'empire allemand ne res-
pecterait pas la ncvMaUlv de la Belgique 
parce que « la violation de celle neutralité 
était nécessaire afin de pénétrer en France 
par le chemin le plus rapide et le plus fa-
cile, de façon à avoir une grande avance 
sur les opérations françaises et à frapper 
le plus tôt possible un coup décisif. C'était 
pour l'Allemagne une question de vie ou 
de mort ». 

Dans une entrevue que l'ambassadeur 
eut ensuite avec le chancelier allemand, 
celui-ci déclara que la décision de la Gran-
de-Bretagne de faire respecter le traité 
signé par l'Allemagne et la Grande-Bre-
tagne, garantissant la neutralité de la Bel-
gique, était vraiment terrible. Il ajouta : 
« Comment, pour un mot, pour le mol de 
neutralité, pour un mot qui, en temps 
de guerre, fut si souvent méprisé; com-
ment ! pour un simple chiffon de papier, la 
Grande-Bretagne va faire la guerre ? » 

L'ambassadeur d'Angleterre répondit que 
si, pour des raisons stratégiques, la viola-
tion de la neutralité belge était une ques-
tion de vie ou de mort pour l'Allemagne, 
c'était aussi pour l'honneur de la Grande-
Bretagne une question de vie on de mort 
de respecter un engagement solennel... 

A l'Ordre du Jour 
Nous apprenons que M. Charles Bisente. 

dej Magasins Généraux de la Guerre télé-
phoniste au 37e colonial, vient d'être décoré 
de la Croix de guerre et cité à l'ordre du 
jour en ces termes : 

« Téléphoniste d'une grande bravoure. A 
été réparer sous la mitraille, cinq fois de 
rang, les fils téléphoniques, qui venaient 
d'être coupés, rétablissant ainsi les commu-
nications entre des postes d'une grande Im-
portance. * 

Nous apprenons, d'autre part, que M. ie 
docteur René Celles a reçu une lettre de fé-
licitations du ministre de la guerre, en date 
du 13 juillet 1915, avec les motifs suivants, 
particulièrement flatteurs : 

i II m'a été rendu compte du dévouement 
avec lequel vous avez prodigué vos soins aux 
blessés évacués sur le transport t Burdiga-
la ». Je suis heureux de vous adresser mes fé-
licitations pour votre belle conduite dans la 
circonstance. » 

Toutes nos félicitations. 

Edison blessé 
New-York, 87 août— Edison aurait été 

blessé aux yeux au cours d'expériences 
faites avec de la potasse, dans son labo-
ratoire de NewJersey, 

Chute mortelle d'un Aviateur 
français 

Vierzon, 27 août. — Le sergent aviateur 
Paul Deromme essayait un biplan, lorsque 
l'appareil, piquant soudain du nez, vint s'é-
craser sur le 3ol. Le pilote fut tué sur le 
coup. 

Le Sous- arin allemand coulé 
par un Aviateur anglais 

ET IL N'EST PAS LE SEUL 
Londres, 27 août. — L'amirauté anglaise 

a annoncé que le commandant aviateur 
Bigsworth a détruit seul un sous-marin 
allemand ce matin, au large d'Ostende. 
Après l'avoir survolé, il lui lança des bom-
bes et le détruisit complètement. L'ami-
rauté ajoute qu'ell» n'a pas l'habitude d'an-
noncer la destruction des sous-marins alle-
mands, bien que ces destructions soient 
fréquentes, mais dans l'espèce, elle a tenu 
à communiquer la perte de ce sous-marin, 
un destroyer allemand ayant été témoin 
du combat qui entraîna la Derte du sub-J_mersible allemand* 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Bénard, caporal à la Ire compagnie du 7e 

régiment d'infanterie coloniale : Excellent 
caporal qui s'est toujours signalé par sa 
belle attitude dans tous les combats aux-
quels il a pris part avec le régiment et a été 
grièvement blessé à l'œil droit au cours du 
combat du 30 décembre. A perd» cet œil. 

Chailloleau, soldat à la 3e compagnie du 
7e régiment d'infanterie coloniale : Soldat 
très brave, toujours volontaire pour les mis 
sions périlleuses. A été blessé grièvement, a 
l'œil gauche, en allant au secours de son 
capitaine qui, blessé, était resté entre les 
lignes. A perdu cet œil. 

Jean, soldat au 344e régiment d'infanterie 
Très bon soldat, toujours prêt pour n'im 
porte quelle mission périlleuse. Blesse par 
un éclat d'obus dans les tranchées de pre-
mière ligne, le 15 février 1915. A fait preuve 
de beaucoup de courage et d'énergie. A été 
amputé de la jambe gauche. 

M. Maillard, soldat au 344e régiment d in-
fanterie : Soldat courageux et plein de témé-
rité. Blessé grièvement par une grenade en-
nemie dans les tranchées avancées, a sup 
porté la douleui sans un cri, sans une plain-
te, recommandant le calme et le sang-froid 
â ceux qui le transportaient A été cité à 
1 ordre de la brigade. A subi l'amputation 
de la jambe gauche. 

Gouny, soldat de Ire classe au 344e dm 
fanterie : Bon soldat. Grièvement blessé le 
30 août 1914. est atteint de cécité complète, 

L'Œuvre des « Ateliers de Guerre » 
de Bordeaux 

Vendredi après-midi, noms sommes allé 
visiter les « Ateliers de guerre » de la rue 
du Commandant-Arnould. 

Comme le public nous étions depuis long 
temps persuadé d'e l'excellence de l'œuvre 
fondée par Mme Bascou dès les premières 
semaines de la guerre. , 

Nous avons été émerveillé par les amé-
liorations apportées dans le fonctionnement 
des ateliers ainsi que par leur extension. 
Il s'agit maintenant d'une organisation ex-
trêmement importante, intéressant un très 
grand nombre d'ouvrières et apportant lai-
de la plus efficace à la Croix-Rouge, aux 
soldats dans le besoin et aux prisonniers 
de guerre. 

En l'absence de la présidente, Mme Bas 
cou, nous avons été très aimablement reçu 
par Mme Baudeuf, professeur au lycée de 
jeunes mies, secrétaire générale; MM. Rodel, 
conseiller à la Cour, secrétaire; Duret, pré 
sident du Tribunal de commerce, trésorier, 
et Charles Dupis. trésorier adjoint. 

Les Ateliers 
L'œuvre des « Ateliers de guerre » était 

primitivement installée rue de Cheverus, 
dans les locaux de l'école supérieure de 
jeunes filles. Elle fut obligée d'émigrer par 
suite de l'arrivée du gouvernement à Bor-
deaux et de la rentrée des classes. 

La difficulté de trouver un autre local se 
fit alors sentir. Les demandes de travail af-
fluaient, et aucun des établissements dispo-
nibles ne semblait suffisant. 

C'est alors que Mme Francis de Luze, au 
nom de l'œuvre ' des Ecoles protestantes, 
proposa de céder gratuitement, pour toute 
la durée de la guerre, les classes du premier 
étage de l'école située 32, rue du Comman-
dant-Arnould. L'offre fut acceptée avec em-
pressement. Après avoir obtenu — non sans 
difficulté — l'évacuation de l'établissement 
par les soldats qui y cantonnaient, Mme 
Bascou procéda à l'installation définitive de 
l'œuvre. 

Sous la conduite de Mmes Leroux et Bon 
nehon, les admirables directrices, nous 
avoons visité les salles fraîches, claires et 
remarquablement propres où les ouvrières 
se livrent à leurs travaux. 

Partout de l'activité, de la gaîté... et du 
silence. La discipline des ouvroirs est par-
faite. En réalité, elle n'est imposée par per-
sonne; mais toutes celles qui ont accepté 
de travailler pour les « poilus » le font, de 
tout leur cœur et accomplissent leur tâche 
ans se laisser distraire. 
Le premier atelier, !e plus vaste, comprend 

les couturières. Là se confectionnent des 
gilets, des caleçons, des chemises, etc. Plus 
loin, se trouve ia pièce réservée aux ra.vau-
deuses. C'est le métier ie plus ingrat, et 
pourtant, jamais les volontaires n'ont man-
qué. 

Ailleurs sont les coupèuses et les monteu-
ses. En outre, il y a des culottières, des re-
passeuses, etc. Tout fonctionne sans heurts, 
et les résultats sont admirables. 

La plupart des ouvrières des « AV!-er« 
de guerre » ne sont pas des spécial'stes. Til-
les sont occupées selon leurs goûts et. leurs 
aptitudes. Pour la plupart, ce sont des veu-
ves, des célibataires, bref, des femmes que 
la guerre a privées .de leur gagne-pain M 
qui n'ont pas droit à l'allocation. 

Elles ne produisent certes pas autant de 
travail que les spécialistes, mais tout ce 
qu'elles confectionnent est d'ulne solidilé 
et d'un fini parfaits. 

Les directrices circulent inlassablement 
entre les o banquettes », donnant des con-
seils, des encouragements et des félicita-
tions. S'il leur arrive de voir une bonne 
vieille, fatiguée par la chaleur, qui penche 
un peu trop le nez sur son ouvrage et dont 
l'aiguille ne court, plus, elles s'en vont tout 
doucement pour ne pas l'éveiller... 

La journée comporte six heures de tra-
vail : de 9 heures à midi, de 2 à 5 heures. 
Le salaire n'est pas élevé, mais il est suffi-
sant. Celles qui le désirent sont réglées à 
la fin de chaque demi-journée. Et si, le sa-
medi, quelques ouvrières sont embarras-
sées par le chômage du lendemain, on leur 
paie discrètement, leur journée du diman-
che. 

En réalité, #es « Ateliers de guerre » sont 
destinés à recevoir les sans-travail jusqu'à 
ce qu'elles aient trouvé un emploi. On peut 
compter que, par roulement, 170 ouvrières 
sont occupées chaque jour, soit rue du Com-
mandant-Arnould, soit dans la filiale instal-
lée au lycée de jeunes filles et dirigée avec 
compétence et dévouement par Mme Pour-
verelle, professeur de couture. 

Les Résultats obtenus 
Les « Ateliers de guerre » sont apparentés 

à l'œuvre du « Tricot du Soldat » et à l'œu-
vre du «Vêtement du prisonnier de guerre », 
dont Mme Wallerstein est secrétaire. 

Fondés le 18 août 1914, les «Ateliers de 
guerre » ont donc un an d'existence. 

Les femmes nécessiteuses qui ont fréquen-
té ces ateliers durant l'année ont produit 
48,960 journées de travail rémunéré 

Les'« Ateliers de guerre» ont distribué 
gratuitement : 

33.672 objets divers à 4,910 soldats au front; 
19,700 aux hôpitau/x temporaires et auxi-

liaires; 10,300 à 1,900 prisonniers de guerre 
en Allemagne. Au total : 63,672 objets : draps, 
gilets de flanelle, chemises, caleçons, chan-
dails, chaussettes, etc. 

Enfin, 4,500 francs ont été employés en 
envois de vivres aux prisonniers en Allema-
gne-La nomenclature ci-dessus ne comprend 
pas certains articles tels que chocolat, su-
cre, vin, tabac, bonbons, biscuits, savon, 
papeterie, etc. 

Les sommes recueillies pendant cette pre-
mière année par les «Ateliers de guerre» 
ont été de 82,046 fr. 50; les dépenses se sont 
élevées à 71,046 fr. 50. 

Ces chiffres sont singulièrement éloquents. 
Ils nous ont été fournis par le Comité, qui 
peut être fier de son œuvre. 

Toutes les recettes proviennent de dons 
en espèces et sont uniquement employées 
au paiement des ouvrières. Les dons en 
nature sont tous envoyés à la Croix-Rouge, 
aux soldats et aux prisonniers. 

Les « Ateliers de guerre » travaillent beau-
coup pour la Croix-Rouge. Les hôpitaux lui 
fournissent les étoffes et la laine, qui sont 
converties en vêtements. 

On confectionne des draps, des serviet-
tes, des mouchoirs, des oreillers, des mous-
tiquaires, des pyjamas, des chaussettes, des 
chandails, etc. Avec les effets militaire» 
hors d'usage, on fait des vêtements pour les 
prisonniers. Tout est utilisé, jusqu'à la 
charpie, avec laquelle on obtient de moel-
leux coussins. On coud même de petites ro-
bes pour les orphelins de la guerre. 

Les Envois 
Les «Ateliers de guerre», dont la comp-

tabilité est méticuleusement tenue par de 
gracieuses étudiantes de l'A. de Bordeaux, 
expédient plusieurs centaines de paquets 
par semaine, au front et dans les camps de 
prisonniers en Allemagne. 

En principe, chaque paquet renferme une 
chemise, un caleçon, un gilet de flanelle, 
deux mouchoirs, une serviette, deux paires 
de chaussettes, du chocolat, un paquet de 
tabac et un cahier de papier à cigarettes. 
Mais généralement, l'œuvre envoie ce que 
lui demandent les combattants et les pri-
sonniers. 

Les lettres de remercîments qui lui sont 
adressées chaque jour constituent un dos-
sier émouvant. Les «poilus» n'oublieront 
pas ceux et celles qui se dévouent pour eux 
depuis de longs mois et qui ne se plaignent 
jamais de la longueur des hostilités. 

L'œuvre des « Ateliers de guerre » est une 
des plus belles parmi celles que la guerre a 
fait naître. Nous espérons fermement que 
les aides pécuniaires ne lui feront jamais 
défaut et qu'elle pourra jusqu'au bout rem-
plir son double rôle : améliorer le sort des 
combattants; tirer de la misère les ouvriè-
res sans travail.. 

Nos Chiens sentinelles 
Si l'armée avait trois mille chiens de 

garde de plus, outre ceux qu'elle possède 
déjà, bien des existences françaises se-
raient épargnées. 

Les propriétaires de chiens du Sud-Ouest 
rendraient de précieux services s'ils vou-
laient bien lui prêter leurs fidèles servi-
teurs, dressés ou non, de races bergères de 
préférence. Les chiens hargneux sont ex-
clus. Ces braves animaux seraient placés 
sous la conduite d'hommes expérimentés, 
et, après les hostilités, ils seraient rendus 
à 'leurs maîtres, sauf en cas de force ma-
jeure. Il est nécessaire qu'ils soient munis 
d'un collier solide, avec plaque d'identité. 

Les personnes désireuses de contribuer à 
la défense nationale pourront écrire à M. 
Kunstler, 11 bis, rue de Navarre, à Bor-
deaux.  » 

La Marchande irascible 
Jeudi matin, Mlle Paulette D... faisait ses 

provisions au marché des Capucins, lors-
que, par inadvertance, elle renversa un pa-
nier de sardines. Faisant appel à son réper-
toire le moins choisi, la marchande à qui 
appartenait le panier invectiva avec une 
telle violence la jeune fille cause involon-
taire de la chute des sardines, que le briga-
dier des gardiens de la paix Dessolus inter-
vint. 

Furieuse, la marchande de marée tourna 
sa colère contre lui, se laissant aller à le 
traiter sans aménité, allant même jusqu'à 
frapper le représentant de l'autorité. Celui-
ci se saisit de la marchande et la conduisit 
devant le commissaire de police, qui après 
interrogatoire, voulut bien laisser en liberté 
provisoire la dame de la halle. 

Théâtre de l'Apollo 
Semaine anglaise de Music-Hail 

Samedi 28, dimanche 29, en matinée et 
soirée (ce jour-là) : trois représentations de 
gala (fauteuils, 2 fr. 50; promenoirs, 1 fr.), 
avec six numéros anglais venant directe 
ment du Grand-Cirque de Londres : .411 cy-
clistes (lasso et fouet), les Florimonds et la 
Toupie humaine; les Lydie Dartos, danses 
mondaines; John Laurent e„ sa meute comi-
que; la Rahlla, diseuse fantaisiste; Bross Dai-
ly, acrobates équilibristes; Noël Delsonn, de 
la Scala; « Sur fe Front », film de guerre; les 
Gorges du Hou-rat, l'actualité Gaumont 

Avis important. — L'ApoUo-Théâtre n« 
donne des représentations de music-hall 
que les vendredis, samedis, dimanches en 
matinée et soirée. Changement de pro-
gramme toutes les semaines. 

American Park 

Le parc d'été de cet établissement est u» 
des plus délicieux de notre ville, avec u» 
agencement moderne et des attractions pour tous. 

Samedi en soirée, ciné gant. Dans le parc, 
skatlng et attractions. 
—— — —-

THEATRE.PHANÇAIS 
Les Lynie Darto « la Lumière et l'Amour » 
Samedi 28 courant, pour la clôture de la 

saison Programme extraordinaire, avec les 
Lydie Darto, danses mondaines et acrobati-
ques, qui passeront au début de la troisiè-
me partie, samedi 28 courant, dimanche 23 
en matinée et soirée. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COMETE ET SIMIOT. — Dimanche 2» 
août 1915, entraînement en vue des prochai-
nes rencontres, au terrain 241. chemin de 
Pessac. Formation des équipes. Réunion géné-
rale mercredi 1er septembre 1915, au café , 
Turc, 1, place Gabriel, où les inscriptions se-
ront reçues. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 août. 

Henri Arbez, 22 ans, rue Paul-CameUe, 50. 
Pierre Goujon, 31 ans. cours Victor-Hugo, 27. 
Roger Comenge, 37 ans, rue Fénelon, 3. 
Jean Baurès, al ans, rue Notre-Dame, 26. 
Joseph Gaud, 59 ans, cité Maldant. 
Mme veuve Baillot. 60 ans, rue Condorcet, 64, 
Tomasa Oncins. 61 ans. rue Terrasson, 26. 
Jean Hau, 64 ans. rue Sainie-Elisabeth, 9. 
Mme veuve Méguiche, 65 ans, avenue Jeanne-

d'Arc, 36. 
Jacques Barre, 75 ans, rue Camille-Godard, 73. 
Mme veuve Graulle, 78 ans, chemin du Tondu. 
Bernard Pargade, 80 ans. rue Leberthon, 19. 
Pierre Dublanc, 80 ans, rue Mercière, 19. 

Décès militaire 
Ernest Michaud, 31 ans, soldat à la 18e section, 

Bateaux à Vapeur 
te dimanche 29 août, la Compagnie mari-

time Bordeaux-Océan organise les voyages 
suivants : 

Excursion à La Garonnelle (port de Verde-
lais). — Départ de Bordeaux, ponton du quai 
de la Grave, à 7 h. 30 du matin, et de La Ga-
ronnelle, pour le retour, à 4 h. 30 du soir. 

Prix des place? -1 fr. 50 par personne (al-
ler et retour). 

Promenade à Biaye. — Départ de Botr-
deaux. poiton central, place Richelieu, à 
ï h. 30 de l'après-midi et de Blaye, pour le 
retour. <* 4 h. 30 du sovr. 

Prix des places -, 1 fr. 25 par personne (al-
ler et retoui').-

Les billets pour ces deux voyages seront 
mis en distribution le dimanche 29 août, aux 
pontons, d'où s'effectueront les départs des 
bateaux, à partir de 7 heures du matin pour 
La Garonnelle et. de midi trente pour Blaye. 
—— ——i—i ■ 

Les violences. — Mlle Renée J..., domesti-
que, âgée de dix-huit ans, passait rue Aï-
naud-Miqueu, lorsqu'une femme, connue 
sous le sobriquet de la Bretonne, se jeta sur 
elle et la frappa à coups de. ciseaux, la bles-
sant au bras droit. 

— Au cours d'une discussion futile, Mme 
veuve H... et Joseph S..., demeurant rue de 
la Pépinière, ont eu la regrettable idée de 
faire valoir leurs arguments à l'aide de 
coups qu'ils ont assénés sur le crâne et le 
corps de deux de leurs voisins. Ces deux 
violents sont à l'heure actuelle sur la paille 
humide des cachots 

— Deux jeunes gens ont outragé des 
agents auxiliaires de la Sûreté de service 
aux Docks jeudi après - midi. On les a 
écroués. 

Mort subite. — Jeudi, à six heures du ma 
tin, M. Haut-Cadet, veilleur de nuit à l'usi-
ne Faure, rue Ducau, a été trouvé à l'inté-
rieur de l'usine assis sur une chaise et ne 
donnant plus signe de vie. Son corps a été 
transporté au domicile de la famille, rue 
Sainte-Elisabeth. 

 yvvN/\^ 
CONVOIS FUNEBRES du 28 août. 

Dans les paroisses : 
St-Michèl : 7 h., M. B. Péducasse, Morgue. -» 

8 h. 45, M. Pierre Goujon, c. Victor-Hugo, 27. 
Sacré-Cœur : v h. 45, Mme M. Monrepaux, rue 

de Bègles, 362. 
N.-D. des Ange; : 7 h. 45, Mme veuve Meghiche, 

avenue jeanne-d'Arc, 36. 
Ste-Marie : 7 h. 45, M. H. Arbez, rue Paul-Ca-

meUe, 50. 
N.-I). des Charlrons : S h. 15. M. A. Barre, rue 

Camille-GodaiM, 73. 
Notre-Dame : 8 h. 45, M R. Comenge, rue Fé-

nelon, 3. 
Ste-Euialie : 9 b. 45. M. B. Pargade, rue Le-

berthon, 19. 
St-Louis .- 10 h. 45. M. J. Hau, rue Ste-Elisa-

betu, a. 
St-Augûstin : l h. 30 Mme veuve M. Graulle, 

chemin du Tondu. 
St-Pierre : 1 h. 30. M. L. Nabera, rue Binel. 5. 
St-Seuriti : 4 h., Mmt veuve Forestier, allées 

Damotir, 51 
Ste-Geneviève : 4 h., Mme Oncins. rue Terras-

son, 26. 
Autres convois ; 

9 h., M. H. Ganroulaud hosoice Pellegrin... .., 
10 h. 30, M. D. Robert, cimetière protestant, 
11 h. .15, Mme veuve Vollnnd, porte du cime-

tière. 
3 h., M. I. Beyer. hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Gou-
jon, Laplace ét 

leurs parents prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. André GOUJON, 
oui auront lieu le 28 août, en l'église Saint-
Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, 
cours Victor-Hugo, à huit heures un quar!. 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts 

È 

DU PALAIS 
COUR 0 APPEL (4e CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSERRE, président 
AUGMENTATION DE PEINES 

Il y a un mois, le tribunal correctionnel 
ayant à juger une bande de belges, voleurs 
à la tire et à l'étalage, qui opéraient dans 
les gares, en tramway, dans les grands ma-
gasins et sur les voies les plus fréquentées, 
avait prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Jean Vanderhaegen, Elodie Doologue et 
Pauline Rainault, à cinq ans de prison; 
Anna Fustemberg, à trois ans de prison. 

Sur appel des condamnés, l'affaire reve-
nait vendredi devant ia quatrième Cham-
bre de notre cour. 

M. l'avocat général ayant interjeté appel 
a minima concernant Anna Fustemberg, la 
cour, le suivant dans ses réquisitions, a 
élevé la peine de trois ans à quatre ans de 
prison. 

La décision des premiers juges a été con-
firmée en ce qui touche les autres inculpés. 

— La cour a élevé ensuite à quinze mois, 
la peine de six mois de prison que le tri-
bunal correctionnel de Bordeaux avait pro-
noncée contre une Espagnole, disant se 
nommer Enriquita-Maria Garcia, et qui est 
une professionnelle du vol à la tire. Elle 
avait été arrêtée place des Capucins, au mo-
ment où elle venait de dérober un porte-
monnaie. ♦ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vioe-président 
Il y a un an, une bicyclette était volée, 

rue Sainte-Catherine, au préjudice de M. 
Soubirous. La machine fut retrouvée chez 
un marchand à qui un jeune homme, nom-
mé Arrou, l'avait vendue pour la somme de 
40 francs. ' 

Cet Arrou, qui avait quitté Bordeaux, fut 
arrêté récemment à Tarbes pour tentative 
de vol dans une bijouterie. En attendant 
que la juridiction compétente lui ait deman-
dé compte de ce méfait, Arrou a été trans-
féré à Bordeaux, et vendredi il a comparu 
devant le tribunal correctionnel pour ré-
pondre du vol de la bicyclette. 

Arrou, qui est âgé de vingt-deux ans, a 
été condamné à huit mois de prison. 

— Eugénie Espinasse, marchande ambu-
lante, âgée de vingt-trois ans, sans domi-
cile connu, a volé un porte-monnaie conte-
nant 25 fr., au préjudice de Mme Maria 
Cousseau, au marché des Grands-Hommes 

Le tribunal l'a condamnée à un an et un 
jour de prison et à cinq ans d'interdiction de séjour. 

— Férès Cihameron, manœuvre trente-aua 
tre ans, a volé un sac de blé place Armand-
Lalande. Un mois de prison. 

-François Fardel, marin, quarante-neuf 
ans, a éte surpris par des douaniers au 
moment ou il volait trois bouteilles d'huile 
sur. les quais. Il a aggravé son cas en in-
juriant les douaniers. 

Trois mois de prison. 
— Le Marocain Ali ben Hassem. a frappé 

M. et Mm» Louis 
Grel, née Pargade, 

M. et Mm« Henri Pargade et leurs enfants, 
M»» Suzanne Pargade. les familles Pargade, 
Courbu et Saint-Jean prient leurs amis el 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M, Bernard PARGADE, 
teur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
28 août, en l'église Satnte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Leberthon. 19, i neut heures un quart, d'où 
le convoi partira à neut heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunè.bres générales, lll.c. Alsace-Lorraine,-

Mme veuve J. Bau-
rès, M. E. Baurès,-

Mu« M. Baurès, les familles Baurès, Espour-
tau, Augé. Tiné. Empo-te eî Cavé prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BAURÈS, 
leur époux, père, Bis. gendre, frère, bèati-, 
frère et cousia. qui auront lieu le dimanche 
29 courant, en l'éfitse Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Notre-Dame, 34, a huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funt'lirea tjenérales, i}l. c. AUac.e-T.orraivt 

CONVOI FUNÈBRE M. et M" Uraulle, 
cantiniers au 1-14» 

d'infanterie, et leurs familles prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GRAULLE, 
leur mère, qui auront lieu le samedi 28 août, 
en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, ca-
serne Faucher, chemin du Tondu, à une 
heure, d'où le convoi funèbre partira à une 
heure et demie. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Audouin, 
M.Georges Audouin, 

M. Raymond Audouin prient leurs amis es 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Maurice AUDOUIN, 
décédé le 27 août 1915, 

leur fils, frère et oncle, 
dimanche 29 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Neuve, 17, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Conformément à la volonté du défunt, les ob-
sèques seront civiles, 

i n n'y aura ni fleurs ni couronnes. 

qui auront lieu le 

Pout le convoi funèbre del 
M. Daniel ROBERT, 

il a été omis, dans les invitations, M. Samuel 
Ledoux et ses enfants et les petits-enfants de 
Mm» veuve Achille Ledoux, née Robert. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
.,Mm" veuve FernaM Lassalhfet son fils, M. e. 
Mme Adrien Rey et leurs familles ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Jean-Fernand LASSALLE, 
Soldat au 311» régiment d'Infanterie, 

Mort m champ d'honneur 
te 20 août 1914, à Viviers (Lorraine), 

à l'âge de 31 ans, 
leur époux, père et gendre, et les informent 
qu une messe sera dite le lundi 30 août, à 
neuf heures, en l'église de Bruges. 

FARINE 

NESTLÉ 
Sa trouva 

CHEZ I 
Pharmaciens | 
Herboristes 
Épiciers. 

M MEILLEUR 
AUMEIIT 

des 
ENFANTS 
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li MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Reconstituml 

Chronique du 
* ■-

U faut produire des Légumes 
Le prix des légumes sua- les marchés du 

Béoartement a augmenté dans des propor-
tions telles qu'ils deviennent inabordables 
«ux petites bourses. Les raisons de cette si-
tuation tiennent non seulement à la diminu-
tion de la production par suite de la pénu-
Sria de la main-d'œuvre, mais encore aux 
«chats relativement importants effectues 
pour le compte de l'ordinaire des diveirs dé-
pôts du département. , , 

: n y a lieu de prévoir également dès 1 au-
tomne prochain des achats effectués par les 
services de l'intendance pour le ravitaille-
ment de la zone des armées. Nous pensons qu'un grand nombre d agri-
culteurs pourraient envisager l'avenir et es-
sayer de se créer de ce chef une source de 
revenus appréciables. Laissant aux maraî-
chers professionnels la production des légu-
mes demandant des soins spéciaux et des 
arrosages plus ou moins fréquents il leur 
serait possible d'entreprendre la culture de 
quelques légumes (le plein champ exigeant 
peu de main d'ceuvtre. De ce nombre sont les 
choux et les navets. 

Dans les règes de vignes, dans les joual-
tles sur un simple déchaumage, ces légumes 
plantés ou semés dès maintenant permet-
traient au cours de l'hiver d'apporter un ap-
point important non seulement à l'approvi-
Isionnement local, mais encore au ravitaille-
ment des armées. La dépense serait faible. 
iLes soins d'entretien, peu pénibles, pour-
raient êtlre assurés par les femmes ou les en-
trants, et le produit non négligeable viendrait 
dans une certaine mesure compenser le défi-
cit de la récolte du vin. Enfin la vente est 
assurée quelle que soit l'importance de la 
production en raison des grosses quantités 
(que les services militaires absorberont jour-
nellement. 

Il va sans ditre que là où les conditions de 
toi et de main-d'œuvre le permettront, on 
■pourra également entreprendre la culture 
id.es carottes, des poireaux, de l'oignon blanc 
avec la certitude d'un débouché rémunéra-
teur ? 

Le moment venu, pour faciliter aux pro-
ducteurs l'écoulement de leurs produits.nous 
«ous ferons un devoir de leur fournir sur 
ïeur demande tous les renseignements en 
notre pouvoir, de même que. s'il est néces-
saire, nous leur servirons volontiers d'in-
iermédiaire avec les services de l'intendàn-
Ce' G. LAFFORGUE, 

Directeur du service aerricole de 
la Gironde. 

CaucSêran 
LES ALLOCATIONS. — Le maire informe 

les intéressés que le prochain paiement des 
allocations militaires aura Jieu à la per-
ception de Caildéran, 10, rue du Chalet, 

DuV 1 au n. 500, lundi 30 août; du n. 501 
au n. 1,000, mardi 31 août; du n. 1,001 à la 
■Qn. mercredi 1er septembre. 

La Ssiays-FSoïrac 
L\ RAGE. — Lundi 23, un chien parais-

sant atteint de la rage, a été abattu par M. 
Éùrt à Monrepos, commune de Floirac. Ce 
chien avait mordu à Sallebœuf, deux jours 
■avant, un habitant de Tresses. L'autopsie 
-faite par M. le vétérinaire Meynard a été 
'concluante : le chien était enragé. Par arrête 
préfectoral du 25. tous les chiens doivent 
être muselés ou tenus en laisse pendant une 
période de deux mois. Ceux qui ont été mor-
dus ou roulés par le chien enragé doivent 
être immédiatement abattus. 

•' Saint-Laurent-du-IWIëdoc 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

femmes de militaires mobilisés titulaires 
d'allocations nationales sont informées 
qu'elles peuvent se présenter chez le per-
cepteur, pour y toucher la somme qui leur 
'est due, pour la période du 28 juillet au 
S<5 août. 

Saînt-Loutoèa 
CINEMA. — Dimanche, en soirée a huit heu-

res et demie, salle de la Renaissance, le 
Cinéma Patbé offrira au public un program-
me merveilleux, comprenant : Le Pardon des 
Cloches, drame, de M. René des Touches, in-
tn-orété par le célèbre mime Jacquinet; Riga-
din a mal aux Dents, comédie, jouée par 
l'inimitable Prince; Comment on devient 
"champion de boxe, démonstration sportive 
>ar Georges Carpentier; l'h'éritage de Jacob, 
:<JU rire, et enfin, une nouvelle série des der-

rières actualités de la guerre. 

Mariigrnas 
AVIS AUX CONDUCTEURS D'AUTOMOBI-

LES. — Le maire de Martignas croit devoir 
leur rappeler qu'en vertu de l'arrêté muni-
cipal c'u 14 octobre 1914, la vitesse des auto-
mobiles ne doit pas dépasser quinze kilomè-
tres à l'heur • dan? les environs du bourg, et 
principalement sur la route do Souge; que 
cette vitesse doit même être ramenée à celle 
tte douze kilomètres à l'heure dans la tra-
versée des agglomérations; et, qu'en cas 
d'embarras de la voie publique, le conduc-
teur doit même aller au pas de l'homme ou 
arrêter pour éviter les accidents. 

Les conducteurs sont invités à se confor-
mer à ces sages prescriptions pour que la 
gendarmerie n'ait pas à constater de contra-
vention à ce sujet. 

Beautiran 
MORT POUR LA PATRIE. — C'est avec re-

gret que nous apprenos la mort de notre 
compatriote Moulinet, soldat territorial, dé-
cédé à l'hôpital de Nancy, au cours d'une 
maladie contractée pour la défense de la 
patrie. 

Brave homme dans toute l'acception du 
mot, Bourinet ne comptait ici que des amis. 

Nous adressons à sa veuve et à sa fille nos 
plus sincères condoléances. 

PROBITE. — Vendredi matin, un garçon-
net de Castres, Jean-Roger Bouche, perdait 
(une somme d'argent sur l'accotement de la 
route nationale. Mme Anna Lapeyre, en 
compagnie de Mlle Madeleine Manas, fut 
assez heureuse de découvrir l'argent dans 
les herbes desséchées. 

Mme Anna Lapeyre s'empressa de remet-
tre sa trouvaille au propriétaire en refusant 
(toute récompense. Nous ne saurions trop fé-
liciter l'honnête femme qu'est Mme Anna 
Lapeyre. 

Podensac 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Les al-

locations nationales seront payées les jours 
suivants : 

A Virelade, demain dimanche 29 courant, 
de neuf heures à dix heures du matin, à la 
mairie. 

A Arbanats. même jour de dix heures à 
onze heures et demie, à la mairie. 

• A Portets. môme jour de quinze heures à 
seize heures et demie, à la mairie. 

A Podensac, à la mairie, le lundi 30 août, 
Ifle neuf heures à onze heures du matin. 

A Preignac, le mardi 31 août, de huit heu 
Tes à dix heures quarante-cinq, à la mairie 

A Barsac, le mardi 31 août de quatorze 
heures à seize heures et demie, à la mairie. 

Portets 
MATINEE - CONCERT. — Nous rappelons à 

nos lecteurs que, dimanche prochain, à qua-
torze heures trente, dans la cour ombragée de 
l'ambulance militaire de notre commune, aura 
lieu le concert au profit des blessés convales-
cents qui y sont hospitalisés. 

Au programme, déjà si varié et attrayant, 
nous sommes heureux d'ajouter le concours 
gracieux d'une jeune et charmante artiste 
parisienne, Mlle Gisèle Parez, du Gymnase et 
du Conservatoire de Paris, qui déclamera «la 
Vengeance du Petit Alsacien ». de Vilner. 

La tombola, qui sera tirée à l'issue du con 
cert, s'annonce fort belle, gnlce il la générosité 
des grands magasins de Bordeaux, des grands 
journaux quotidiens, des commerçants et pro-
priétaires de la région, qui ont offert des lots 
ie valeur que les heureux gagnants emporte-
ront avec plaisir. Le prix du billet est de 
85 centimes. 

Prix des places pour la matinée : Premières 
(chaises), 2 francs; secondes (bancs), 1 franc 
troisièmes (debout), 50 celntlraes. 

La Brêde 
LA SERVIETTE DU SOLDAT. — L'œuvre 

de la Serviette du soldat était à peine con-
nue dans le canton, que déjà elle attirait à 
pile de bien vives sympathies. 

Aujourd'hui que l'on saura que parmi 

1 

les régiments pourvus de bains-douches au 
front, auxquels la serviette est un complé-
ment nécessaire, se trouvent cinq régiments 
de la 18e région, les collectrices dévouées, 
qui, à l'appel de la dame patronnesse, Mme 
Vayssière, se sont faites les apôtres de cette 
nouvelle entreprise, trouveront meilleur ac-
cueil et générosité plus grande, s'il est pos-
sible tout au moins. 

Car, en une. semaine, plus do huit cents 
serviettes ont été données ou procurées avec 
l'argent recueilli, et aussitôt envoyées au 
siège du comité de prévoyance sociale. 

Le canton de La Brède reste donc fidèle 
à lui-même, en continuant de prendre une 
large part, comme il l'a fait, depuis le dé-
début de la guerre, à toutes les œuvres pa-
triotiques, militaires et sociales. 

Honneur donc à ce canton et à sa haute 
compréhension du devoir à remplir et de 
la générosité à exercer. 

Léognan 
VERSEMENT D'OR. — Grâce au zèle dé-

ployé par notre directrice des postes, Mlle 
Subervie, les versements d'or dans notre 
commune ont atteint à ce jour la somme de 
47,000 fr. 

Ces versements se continuent journelle-
ment. 

Ajoutons que cet or est échangé contre des 
billets do banque ou bons de là Défense na-
tionale, et que tout versement fait contri-
buer à faciliter nos achats à l'étranger, à 
améliorer le régime de nos soldats et à as-
surer la victoire finale. 

Que les réfractaires se pressent; ils trouve-
ront au bureau de poste tous les renseigne-
ments dont ils auront besoin. 

Pauillac 
PORT DE PAUILLAC. — Depuis le début 

de la guerre, le trafic a été important sur no-
tre rade, et à l'appontement de Trompeloup. 

De janvier 1915 à juillet inclus, il a été em-
barqué 19,470 tonnes et débarqué 124,530 ton-
ne* de marchandises de toutes sortes. 

Saint-Julien 
REMISE DE LA CROIX DE GUERRE. — 
Samedi dernier, à neuf heures du matin, a 

eu lieu, sur la place de la Mairie, la remise 
de la croix de guerre au caporal Milpied, 
déjà titulaire de la médaille militaire. 

Bien avant l'heure fixée, la vaste place 
de la Mairie était garnie de spectateurs ve-
nus de tous les points de la commune. 

Le3 conseillers municipaux, convoqués of-
ficieusement par la municipalité, étaient 
presque tous présents, ainsi que les enfants 
des écoles, accompagnés de leurs maîtres. 

M. de Muicy Louys, propriétaire du do-
maine de Lagrange, qui a chez lui une for-
mation de convalescents militaires, avait te-
nu à accompagner ces braves soldats, au 
nombre de quinze, qui sont en ce moment 
chez lui. Etaient également présents les con-
valescents de la formation du bourg de Saint-
Julien et presque to*is les soldats permis-
sionnaires ou en congé. 

A neuf heures précises, le ban est ouvert 
au son du tambour, par le garde champê-
tre, et aussitôt le dévoué et sympathique 
commandant de la brigade de gendarmerie 
de Saint-Laurent, M. Gonthier, prononce la 
formule d'usage, agrafe la croix au caporal 
Milpied et lui adresse des félicitations pour 
sa belle conduite. 

A son tour, M. Hermetz, adjoint au maire, 
adresse en termes émus au nouveau décoré 
de chaudes félicitations pour les récompen-
ses qu'il a. si héroïquement et si dignement 
méritées; il termine en faisant l'éloge des 
soldats au Iront an invoquant, sans les 
nommer, tous les braves soldats de la com-
mune qui sont morts au champ d'honneur. 

Le ban a été fermé aux cris de : « Vive 
l'arnïée ! et vive la France ! » puis les mili-
taires présents ont été invités à entrer à 
la mairie pour prendre des rafraîchissements 
offerts par le propriétaire du domaine de 
Lagrange. 

Le lunch terminé, M. l'Adjoint au maire 
lève son verre à la santé du nouveau déco-
ré, au succès de nos armes et de celles de 
nos alliés. 

Les enfants des écoles n'ont pas été ou-
bliés, car il leur a été réservé, à leur grande 
surprise, des corbeilles de gâteaux et du 
Champagne qu'ils ont savoure à la sortie de 
l'école. 

Gra^an 
ACTE DE COURAGE. — Mercredi matin, 

un cheval emballé parcourait à grande allu-
re la route de Talais-Grayan. 

La bride avait été arrachée et le cheval 
ne pouvait plus être maîtrisé. Le conducteur 
s'était jeté à terre et en tombant s'était 
blessé. Il ne restait sur le véhicule qu'une 
femme qui, folle de peur, appelait au se-
cours. La course allait se terminer par une 
catastrophe, lorsque l'attelage passa devant 
la mairie. Le jeune Georges Jugla, élève au 
lycée de Bordeaux, s'entretenait avec notre 
sympathique instituteur, M. Sentucq. Les 
deux courageux citoyens ss mirent à la pour-
suite du cheval; le jeune Jugla l'atteignit le 
premier et, saisissant la bête aux naseaux, 
après avoir été traîné sur une longueur de 
trente mètr.es. réussit à la. maîtriser, juste 
au moment où, à un tournant du chemin, le 
cheval et peut-être le courageux jeune hom-
me allaient être brisés contre une palissade. 

Cet acte de courage fait d'autant plus 
d'honneur au sauveteur qu'il n'a guère plus 
de quinze ans. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 21 août i 
M Pivoteau. adjoint au maire, adresse, au 

nom d* l'Assemblée communale, un hom-
mage ému aux «niants de Gratyan morts 
pour la défense de la patrie et l'expression de 
les douloureuses condoléances à leurs famil-
les 

11 salue nos vaillants soldats, héros qui-
pleins de courage et doj confiance, luttent 
pour la défense du territoire. 

Afin de perpétuer le souvenir de nos morts 
glorieux, il propose au Conseil de décider 
qu'une plaque de marbre, sur laquelle seront 
gravés leurs noms, sera places dans la salle 
des délibérations. . 

Le Conseil s'associe aux paroles de M. 1 Ad-
joint et approuve son projet et décide que la 
somme nécessaire soit prélevée sur les fonds 
libres. 

Soulac-sur-ïVIer 
MATINEE ARTISTIQUE. — Dimanche 2!) 

août, h deux heures et demie précises, grande 
matinée artistique donnée au Casino, sous la 
présidence effective de M. Olivier Bascou, pré 
fet de la Gironde, assisté de M. le Sous-Préfet 
de Lesparre et de M. le Maire de Soulac, au 
bénéfice de l'Œuvre du vêtement des prison-
niers de guerre du département. 

En voici le programme : 
Première partie. — 1. Chanson du Moment, 

M. Laban. — 2. Air d'Bérodiade (Massenet), 
M. Courty. — 3. Air du Cid (Massenet). Mme 
Antony - Lecouvreur. — 4. Arioso du Roi do 
Lahore (Ma-ssenet), M. G. Lafon. — 5. Fabliau 
de Manon, Mlle J. Forcade. — 6. Elégie (Fauré); 
final de la deuxième Sonate (Ruhinstein), 
Mlles G. et S. de La Valette. — 7. Air de 
Louise (Charpentier), Mlle J. Lahorde. — 
8. a) Les P'tits Chiens (Bufort) ; b) les deux 
Drapeaux, M. Therval. — 9. Quatuor de Rigo-
letto, Mme Antony-Lecouvreur. Mlle J. For-
cade, MM. Courty et G. Lafon. 

Deuxième partie. — t. Les Cloches de France 
(Marylis), M. G. Lafon. — 2. Lettre de la Vi-
vandière (Godard), Mlle J. Laborde. — 3. Le 
Couteau (Th. Botrel) ; la Glu (J. Richeplo), 
M. Therval. — 4. Air de Thaïs, Mlle J. Forcade. 
5. Poésies, Mlle H. Baguenard. — G. Chant de 
Guerre (Clavé). M. Courty. — 7. A Toi, mélodie 
(Bemherg). Mme Antony - Lecoûvreur. — S. 
Chanson militaire, M. Laban. — 9. Grand trio 
de Faust, Mlle J. Forcade, MM. Courty et 
G. Lafon. 

Troisième partie. — Rosalie, comédie en Un 
acte, de Max Maurey. M. Therval interprétera 
le rôle de Monsieur Bol. qu'il a créé h Paris; 
Mlle dane Labnète interprétera le rôle de 
Madame Bol: M. Labnn. Rosalie. 

Prix des places : Fauteuils. 3 fr. ; premiè-
res, 2 fr.; secondes. 1 fr. Prix de la location. 
25 centimes. La location est ouverte tous les 
jours, à l'annexe du Casino, sur la plage. 

Litiourna 
PRISONNIER DE GUERRE. — La mairie 

de Liboume a été prévenue que 10 sieur 
Rouchon est prisonnier de guerre à Celie-
Lagère (Allemagne). 

ENQUETE. —- Le maire de la ville de Li-
boume a l'honneur de porter à la connais-
sance des intéressés que, sur la demanda 
de M. Rocherel, propriétaire à Libourne. 
une enquête publique est ouverte à la mai-
rie en vue de la reconstruction d'un aque-
duc sur le ruisseau de la Pointe, à sa tra-
versée par le chemin particulier désigné 

sous le nom de boulevard de Sauva.gnac, 
dans la commune de Libourne. 

- A cet effet, pendant quinze jours, du 31 
août au 14 septembre inclus, la. pétition et 
le dossier de cette affaire resteront déposés 
au secrétariat de la mairie, ainsi qu'un re-
gistre destiné à recevoir les observations 
des parties intéressées. 

TRICOT DU SOLDAT. — Le Comité d'as-
sistance et de secours aux blessés s'est réu-
ni la semaine dernière à l'hôtel de ville, 
sous la présidence de M. E. Clerjaud, maire. 

M. Brttlle, trésorier, a fait connaître la 
situation financière très favorable du Co-
mité. 

Après avoir émis l'avis qu'en prévision 
d'une campagne d'hiver, il y aurait lieu de 
remettre en action l'œuvre du tricot du sol- . 
dat, qui rendit de si précieux services à 
nos valeureux soldats, M. le Président pro-
pose de convoquer incessamment tous les 
membres rie cette œuvre à laquelle la laine 
sera fournie gratuitement et qui voudra 
bien assurer gracieusement la main-d'œu-
vre. 

Cette proposition a été adoptée à l'unani-
mité. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Phar-
macies ouvertes demain dimanche : Faîtiè-
res, rue Michel-Montaigne, et Fontaines, 
place Decazes. 

DEPART D'ETRANGERS. — Jeudi soir, M. 
Baillou, commissaire de police à Libourne, 
a quitté cette ville, conduisant à la fron-
tière suisse un groupe d'indésirables. 

BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIEN. — Il 
y a quelques jours, des ouvriers vidan-
geurs découvraient, en vidant une fosse 
d'aisances dans le quartier de la route de 
Lyon, des ossements sur le compte des-
quels les bruits les plus singuliers ne tar-
dèrent pas à circuler. Il s'agissait tout sim-
plement de têtes d'agneaux dont, on avait 
jugé utile de se débarrasser en les jetant 
dans les cabinets. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du vendredi 27 août. 

Le tribunal condamne : 
La femme Milou, de Sainte-Foy, a qua-

rante-huit heures de prison pour insultes 
au percepteur de la commune. 

— La femme G..., laitière, à huit jours de 
prison avec sursis et 50 fr. d'amende pour 
mouillage de lait. 

— Le sieur D..., de Grézillac, à 100 fr. d'a-
mende pour délit de chasse. 

— Marcel Clauzures à huit jours de pri-
son, avec sursis, et 16 fr. d'amende, pour 
coups et blessures sur le sieur Darnat. 

MARCHE du 27 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; dindonneaux, de 4 à 8 fr.; 
pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 30 k 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo 
Lard, 1 fr'50: graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 ù 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo 
Agneaux, de 1 fr. 30 à î fr. 40 le demi-kilo. 
Mérlus. de 1 fr. 25 à 1 fr. 50; mules, de 1 fr. 25 

à 1 fr. 50; plies, de 90 c. à 1 fr. 20; anguilles, 
de 80 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. , 

S aïrtte-Foy-1 a-Grande 
MEDAILLE MILITAIRE ET CROIX DE 

GUERRE. — Notre compatriote M. Jean Gué-
ry, soldat de Ire classe au 57e régiment d'in-
fanterie, vient de recevoir, pour sa belle con-
duite au feu la médaille militaire avec la 
Croix de guerre avec palme, et a été cité à 
l'ordre de l'armée en ces-termes : 

«Très bon soldat, dévoué, intelligent et 
courageux modèle. Brave au feu, a fait preu-
ve de sang-froid et de courage le 13 octobre 
1914; a été grièvement blessé et a subi l'am-
putation de la cuisse droite. » 

If; Mme Boymier - Wy-
lim socki, le docteur et 

Mm« Gaston Boymier et lattrs enfants, M. Hen-
ri Boymier, lieutenant au tî« d'artillerie à pied 
au front, Mo» Henri Boymier et sa fille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"0 Genny COURANT, 
ex-professeur de piano, 

leur tante, grand'tante et arrlère-grand'tante, 
décédée à Sainte-Foy-la-Grande, dans sa qua-
tre-vingt-quinzième année. 

On se réunira à la maison mortuaire le di-
manche 29 août, à 4 h. ue l'après-midi. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

La Réote 
OBSEQUES. — Mercredi dernier ont eu 

lieu les obsèques du jeune Ponchet, âgé de 
19 ans. cultivateur à Montagoudin, et décé-
dé à l'hôpital de La Béole. Ponchet, parti 
avec sa classe avait contracté à son arrivée 
au corps une grave maladie. Renvoyé chez 
lui avec un congé de convalescence, il fit 
une rechute et ne put en guérir. " 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Jeudi matin 
vers six heures, le nommé Rambaud, fac-
tionnaire à l'hôpital, se rendit, à son domi-
cile et se tira un coup de fusil dans la 
bouche. 

Cette tentative de suicide est attribuée à 
une maladie incurable dont il souffre de-
puis longtemps. 

Immédiatement, il fut porté à l'hospice 
où son état fut jugé des plus graves. 

Lançon 
CINEMA. — Dimanche 29 août, grande mati-

née à trois heures; soirée de gala à huit heu-
res trois quarts. 

Au programme : Pêcheries sur les Côtes 
d'Annam; Une Brute humaine, grand drame 
réaliste en cinq parties, de M. C. Morlhon; 
Actualités de la Guerre, vues prisas sur le 
front, sous le contrôle et avec l'autorisation 
de l'état-major français; la Nuit de Noces de 
Rigadin, grande scène comique, jouée par 
Prince. 

 ■» » » 
VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisonniers 
Comment les retrouver, correspondre avec 

eux, les secourir, etc. 
Ce livre répond à un besoin urgent et sera 

pour les familles éprouvées un réconfort et 
un guide. L'auteur y étudie l'angoissant pro-
blème des disparus. Il indique les meilleures 
sour. -s de renseignements e' les moyens d'y 
puiser. Il montre qu'en dépit des plus déses-
pérantes présomptions, il ne. faut jamais per-
dre l'espoir. 

Puis, il examine la situation de nos pri-
sonniers. Il expose comment on peut entre-
tenir des rapports avec eux, il explique les 
irrégularités de leurs correspondances, etc. 

Prix : 1 fr. 50 
Dans Magasins de la « Petite Gironde •. 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux. 

Recherches <ïe Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés de retour d'Alle-
magne de vouloir bien faire savoir à Mme 
U. h'azera, à Salles (Gironde), s'ils n'y ont 
pas connu le nommé Urbain Hazera, du 20e 
d'infanterie. Ire compagnie, disparu depuis 
le 20 décembre. 

Prière aux soldats et grands blessés reve-
nant d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles de Elle-Paul Costes. du 2ïe colo-
nial, Ue compagnie, disparu le 22 août 1914 
à.Crapfontalne, terrtoire de Neufchûteau (Bel-
gique), do vouloir bien en aviser son père, 
M. J. Costes, 10. cours de Cicé. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, médecins et in-
firmiers revenant d'Allemagne, de Belgique 
ou des pays envahis, qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat. Armand Morlais, 34e 
régiment d'infanterie, 7e compagnie, disparu 
le 17 septembre, à la bataille de Craonnelle, 
de vouloir bien en aviser Mme Siougos, à 
Marcheprime (Gironde). 

Charles ftalrnbaux, prisonnier à Wohn-
Rheinland, recherche sa femme, née Gérard, 
demeurant faubourg de Péronne, rue du Bara-
quin, 3, :i Banaume (Pas-de-Calais). — Ecrire 
à Mme Meaux, 1, rue Jean-Jacques-Rabaud, 
Bordeaux. 

DORDOGNE 
PERIGUGUX 

» GENERAL. — Vient d'être promu, à titre 
définitif, général Ue division, M. H.-J. Des-
coings, déjà divisionnaire à titre temporai-
re, en remplacement, de M. le général de di-
vision Hache, ancien commandant de la 24e 
division, à P-rigneux placé dans la section 
de réserve oar décret en date du 21 août. 
Quelques mois avant la guerre, M. le géné-
ra! de division Deseolnss avait été envoyé 4 Bergerac étatrt colonel, pour commander 
par intérim la brigade en remplacement du 
général Jouannie, nommé à Bayonne. C'est 
un officier de réelle valeur. 

BERGERAC 
ENREGISTREMENT. — Nous avons le plai-

sir d'apprendre que notre concitoyen M. 
Boisserie-Lacroix, directeur de l'enregistre-
ment du département du Morbihan, vient 
d'être nommé directeur de celui de la Dor-
dogne. 

L'OR POUR LA PATRIE. — A la date du 
26 août, les versements en or opérés à la 
Banque de Fraifce de notre ville, s'élèvent 
à la somme de 1 million 582,000 francs. 

A L'INSTRUCTION. — Jeudi soir, M. le Ju-
ge d'instruction a procédé à l'interrogatoire 
du sieur Joseph Despert, dont nous avons 
annoncé l'arrestation pour vol d'une som-
me de 172 francs au préjudice de M. Ernest 
Delemasure, mécanicien'. Il a en outre en-
tendu le plaignant et divers témoins. 

COMMISSION CANTONALE DES ALLOCA-
TIONS. — La commission des allocations 
journalières à attribuer aux familles néces-
siteuses des militaires sous les drapeaux se 
réunira au Palais de justice de Bergerac, 
dans le cabinet de M. le Juge de Paix, le 
vendredi 17 septembre 1915, à neuf heures 
du matin. 

Les Rélwfgiés 
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'ETRANGER 
CHARLES MEROUVB. 

DEUXIEME PARTIE 

vin 
Diplomatie 

(Simm 

-~La "désirez-vous? 
_'_A quoi bon désirer ce qu'on ne 

oeut pas obtenir. 
Bérignon déclara : 
— Je vous l'apporte, si vous voulez. 
Jean de Bures eut un léger tressail-

lement. Une flamme passa dans ses 
yeux, mais aussitôt éteinte. Il se con-

D'ailleurs, le docteur reprenait avec 
une bonhomie dont il était difficile de 
ç'irriter : . , 

— Je vous disais quiet je représente 
madame Debopdfes. la mère. Vous ne 

la connaissez pas. Je vais vous expli-
quer ce qu'elle est. Madame Débordes 
possède des millions à n'en pas savoir 
le nombre, à quelques-uns près. Elle 
n'en dépense pas. Vous la supposez 
heureuse? Elle ne l'a jamais été. Dans 
sa vie elle a eu ses chagrins comme 
vous avez les vôtres, des chagrins 
amers et poignants. Elle n'a qu'un 
amour, ses enfants, et parmi ses en-
fants celui peut-être qui est le moins 
digne de son affection. Mais le cœur 
des mères a ses mystères. Madame Dé-
bordes adore son Marcel. C'est lui, 
l'enfant chéri, gâté, à qui tout se par-
donne et dont tout s'excuse. Pour la 
première fois de sa vie, Marcel _ se 
range... il a renoncé à ses excentrici-
tés, à ses folies, narce qu'il a rencontré 
en mademoiselle de l'Aubière l'angéh-
qu-e créature qui pouvait le ramener 
dans le droit chemin. Il l'aime avec 
passion... Sa mère croit que cet amour 
peut être son salut... 

— Alors ?... 
— Il n'est pas de sacrifice qu'elle ne 

fasse pour obtenir votre consentement 
à la régularisation d'une situation 
fausse aujourd'hui, votre renonciation 
à des droits que vous-même ne vou-
driez plus faire valoir... Faut-il vous 
dire toute la vérité?... Elle tremble 
pour son fils... Elle redoute une ven-
geance, légitime peut-être... un scan-
.dale, que sais-je?... toutes les misères 
qui peuvent ressortir de ce que nous 
appelons entre nous le crime de l'Au-
bière... Vous voyez aue ie n'excuse pas 

GERS 

Situation générale du 27 Août 
Bureau central météorologique do f-arts 
Des pluies abondantes sont tombées en Nor-

vège On en signale de faibles dans le nord 
des Iles-Britanniques et les Pays-Bas. En Fran-
ce des orages ont éclaté dans le sud-Ouest et 
le'Sud. Ou a recueilli 20T d'eau à Biarritz, 2 
à Perpignan. Ce matin, le temps est brumeux 
ou beau dans le Nord; il est couvert dans le 
Sud-Ouest. On signale du brouillard dans le 
Midi. . . 

L'a température est relativement élevée dans 
nos régions. Le thermomètre marquait à sept 
heures : 8° à Bodoé, 15 à Uelfort, a Brest, au 
Havre et à Paris, 18 à Nantes et à Madrid, 1!) 
il Nancy, à Biarritz, à Clermont-Ferrand et à 
Lisbonne, 20 à Rome, 22 à Nice, 2(1 à Biskra. 
Dans les stations élevées, on notait : 5» ai' 
mont Mounier, 15 au puy de Dôme et au fort 
de Servance. t'v. 

En Franco, des orages sont probables, prin-
cipalement dans le Sud. La température va 
rester un peu supérieure ;i la normale. 

MOUVËÏi^ 
BORDEAUX, 27 août 

Montés en rade : 
La-Bretacne, goél. fr., c. Bargain, de Mortagne. 
Amiral-Rigault-de-Genuotiilly, st. fr., c. Robil-

lard, du Havre. 
Salento, st. ital.. c. Muro. de Sfax. 
Margaux, st. fr., c, X.... du Havre. 
Rabat, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 27 aotû 
Monte : 

Manu, st. esp., c. X.... d'Angleterre. 

Aux appontsments : 
Rollesby, st. ans., c. X..., d'Angleterre. 
Haworth, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Noorderdyk. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Adolf-Depp, st. belge, c. X,.„ du Havre. 
Auckland - Castle. st. ang.. O. X.... d'Amérique. 

Rade de montée : 
El-Gallo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Finse. st. norv., c. Mikkelsen, d'Angleterre 

Frmilles ou individus a Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Georges Pérln, papetier, rue Sainte-Cathe-
rine, 36, à Lille, actuellement réfugié à Libos 
(Lot-et-Garonne), désirerait avoir des nouvel-
les de sa famille et de ses amis. 

les coupables... Ils ne cherchent mê-
me pas à s'excuser eux-mêmes... Vous 
êtes donc l'arbitre de nos destinées et 
des vôtres... Je remplis ma mission, 
mon cher député, avec un grand sen-
timent d'estime pour vous, de sympa-
thie, je vous l'affirme, avec le désir 
de faire' des heureux, d'apaiser des 
ressentiments... Ce sont des sommes 
importantes, énormes, en un mot, 
des millions qu'on met à votre disposi-
tion. Pensez donc aux heureux que 
vous pourriez faire, aux jeunes filles 
qui se féliciteraient de porter votre 
nom... Enfin, j'invoquerai près de 
vous une dernière influence... 

— Laquelle ? 
— Celle de mademoiselle de l'Au-

bière elle-même. Elle parle souvent de 
vous en secret; elle s'informe de vous; 
elle est fière de vos succès, triste de 
vos tristesses... Je vous jure qu'elle 
eût accepté sans peine le sort qui l'at-
tendait près de vous... C'est un carac-
tère d'élite... Elle souffre cruellement 
de vos chagrins... 

Jean de Bures avait posé son coude 
sur la table et son front sur sa main. 
Il écoutait la voix du docteur, sans 
faire un mouvement, en proie à une 
émotion profonde. Une étincelle d'es-
poir se rallumait en lui. 

( Il objecta cependant : 
— N'avez-vous pas parlé "de mil-

lions? 
— En effet, j'ai prononcé ce mot ma-

gique. 
— Si ie vous écoutais, docteur... 

OONDOM 
ACCIDENT D'AUTO. - Dans l'après-midi 

de jeudi, la veuve A..., âgée de soixante-
neuf ans, domiciliée rue Sainte-Claire, a 
été renversée, sur la route de Lectoure, par 
un automobiliste. 

Dans sa chute, la victime a reçu des con-
tusions et a eu une Jambe fracturée. Elle a 
été transportée aussitôt à l'hospice, où elle 
a reçu les soins nécessaires. 

M. le Commissaire de police a ouvert une 
enquête pour établir les responsabilités. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

VOL ET AGRESSION. — Dans la nuit de 
jeudi à vendredi, vers deux heures et de-
mie, un garde particulier de la Compagnie 
du Midi, nommé Pierre Cazauran, de ser-
vice au hall de la grande vitesse, entendit 
du bruit et aperçut deux individus en train 
de dérober des colis à livrer contre rem-
boursement qui se trouvaient dans l'inté-
rieur du hall. Aperçu à son tour, les d«ux 
nocturnes voleurs, qui avaient eu la pré-
caution de masquer leur visage, se jetèrent 
sur le garde, et, l'ayant terrassé, le frappè-
rent brutalement à coups de pieds et de 
poings. 

Aux cris poussés par le malheureux, d'au-
tres employés accoururent; mais les deux 
filous prirent la fuite, et il fut impossible 
de les retrouver. 

La police, avisée, a ouvert une enquête 
sur cette grave affaire. 

BIARRITZ 
COURAGEUSE CONDUITE. — Mercredi 

dernier, un de nos sympathiques conci-
toyens, M. J--J3. Palu, tailleur d'habits, rue 
Gambette, se mettait à la poursuite d'un 
chien suspect qui avait pénétré dans son ma-
gasin. S'armant d'un fusil chargé, M- Palu 
luttant de vitesse avec l'animal affolé, le re-
joignit à trois kilomètres dans la campagne 
et réussit à l'abattre. Transporté chez le vé-
térinaire, le chien fut reconnu atteint d'hy-
drophobie. Sans retard, tous les chiens qui 
s'étaient trouvés sur le chemin parcouru par 
leur congénère furent recherchés et abattus. 

Nous adressons nos plus vives félicitations 
à M. J.-B. Palu, dont nous signalons l'attitu-
de courageuse aux pouvoirs publies. Nous 
recommandons aux propriétaires de chiens 
de museler ces derniers, et de les tenir en 
laisse. Tous les chiens errants seront impi-
toyablement ramassés et supprimés. 

HAUT ES-P Y R ËN ÉES 
TARBES 

Sursis aux maréchaux ferrants; forgerons 
et mécaniciens réparateurs de machines 
agricoles oour les travaux d'automne. 
Des sursis d'appel pourront-être accordés 

aux maréchaux ferrants, forgerons et méca-
niciens réparateurs de machines agricoles 
pour la période des labours et des semailles 
d'automne (septembre-octobre-novembre). 

Ces sursis d'appel seront attribués par le 
ministre de la guerre, sur la proposition du 
ministre de l'agriculture, aux hommes ap-
partenant à l'armée tertritoriale et à sa ré-
serve, auxiliaire (toutes classes des réserves) 
en service dans la zone de l'intérieur ou 
dans les dépôts de la zone des armées, y 
compris ceux de Dunkerque, Verdun, Toul, 
Epinal et Belfort, qui avaient été exclus jus-
qu'ici et même s'ils sont employés dans les 
établisements de l'artillerie. 

Les intéressés sont priés de faire parvenir 
avant le 5 septembre, délai de rigueur, à la 
préfecture '2e division), leur demande de 
mise en sursis. Ces demandes, dûment revê-
tues de l'avis du maire de la commune attes-
tant qup l'intéressé remplit bien la profes-
sion dont il se réclame et que sa présence 
est indispensab e, devront en outre conte-
nir des Tenseignements très complets con-
cernant la situation militaire du deman-
deur (classe, numéro matricule, régiment 
d'affectation, secteur postal, s'il y a lieu) 
et indiquer d'une façon précise la durée du 
sursis demandé 

Toute demande qui parviendra à la pré-
fecture après le 5 septembre ou qui ne con-
tiendra pas tous les renseignements ci-des-
sus, serait considérée comme non avenue. 

Œuvre des prisonniers de guerre 
de l'arrondissement de Tarbes 

Liste des prisonniers à qui le comité de 
l'œuvre a envoyé des colis les 3 et 10 août 
1915 • 

Ernest Labourdette, Louis Lacoste, de Tar-
bes; Victor Laëns, d'Aureilhan; Lucien Cu-
bères, d'Aurensan; Jean Domec et Hippo-
lyte Saint - Martin, de Bernac - Dessus ; 
Edouard Rumeau et Jean-Marie Dupouy, 
d'Houeydets: Eugène Lalanne, de Labatut-
Rivière; Urbain Eugayé et Adrien Tisné, de 
Luquet; Raoul Candebat, d'Orincles; Hippo-
lyte Barrère et Emile Fontarrabie, de Vil-
lenave, près Béarn; Joseph Lubre, de Bu-
zon; Jules Godard, de Burg; Albert Duffau, 
de Tournay. 

Chaque colis comprenait : un pain de 3 
kilos, un saucisson de 0 k. 500 ou des con-
serves diverses, du chocolat et du tabac. 

L'ADOUR REND SA PROIE. — Dans la 
matinée de vendredi, le cadavre de Charles 
Tricart, dont nous avons relaté la noyade 
tragique, est remonté à la surface, à quel-
ques mètres de l'endroit où il avait coulé. 

Les formalités légales ont été accomplies, 
et le corps transporté à la morgue de l'hô-
pital. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC-LINÊ. — Le paquebot « Oronsa », 

venant d'Europe et en route pour le Pacifi-
que, a touché à Pernambuco le 23 août. 

NOUVELLES" COMMERCIALES 
GRA!NS ET FARINES 

Bordeaux, 27 août. 
Blés. — Oo cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 50 à 32 fr. les 100 kilos, départ,; 
blés de pays, 26 fr. les R0 kilos, rendus usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du haut pays, 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, gares ou qu: Bordeaux; farines amé-
ricaines, 47 francs à 47 fr. 50 les 100 kilos 
logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
13 fr. 50 à 13 fr. 75 les lOt, kilos; repasse fine, 
20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
17 fr. 25 a 17 fr. 50 les 100 kilos nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 15.fr. 50 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata disponi-
bles, 24 fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 fr. 75 les 100 kilos logés, sur quai Bor-
deaux. 

A voines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. 50 à 31 fr.; 
sur août. 30 fr. 2o à 30 fr. les 100 kilos, ga-
res Bordeaux; sans vendeurs pour le livra-
ble au delà. 

irges. — On cote : Orge de pays, 26 fr. à 
26 fr. 50 les 100 kilos, Bordeaux. 

Seigle. — On cote : Seigle de pays, 25 fr. 
à 25 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CEMON 
Du 27 août, de 7 à S du matin. 

Villes d'Eaux françaises 
DU RESEAU D'ORLEANS 

Remplaçant avantageusement les Stations 
thermales austro-allemandes 

AXVIGNAC-MIERS (Lot). — . Saison de mai à 
octobre— Eaux sulfurées sodiques froides. 
Au lieu do Carlsbai! (traitement de l'enté-
rite, dyspepsie gastro-intestinale, etc.). 

CU.\TE.\UNEUF-SUU-SIOULK (Puy-de-Dôme). 
— Saison Je mal à octobre. — Eaux bicar-
bonatées, sodiques, ferrugineuses, lithinées. 
— Traitement des rhumatismes, de la gra-
vellc. etc. Au lieu de : Marienbad, Aix-la-
Chapclle. 

EVA.UX-LES BAINS (centre de France). — Sai-
son de juin à octobre.— Eau radioactive 
pour arthritisme. goutte, rhumatismes, ma 
ladies des femmes. Au lieu de : Bad-Gastein, 
Aix-la-Chape'le, Bad-Ems et Bad-Hoiuburg. 

LA BOUItBOULE (Auvergne). — Saison de 
mai à septemve.— Eaux arsenicales, re-
commandées pour l'anémie, le diabète, les 
maladies des organes respiratoires. Au lieu 
lieu de : Bad-Gastein, Aix-la-Chapelle, Ma-
rienbad et Wiesbailen. 

LA BOCHE-POSAY (Vienne). — Saison de mai 
a octobre.— Eaux alcalines froides. Traite-
ment de l'arthritisme, des calculs du foie 
et de la vessie. Au Heu de : Carlsbad et 
Marienbad. 

LE MONT-DOUE (Auvergne).— Saison de 
juin à septembre. - Eaux arsenicales fer-
rugineuses et bicarbonatées. Traitement 
particulier ae l'asthme, des maladies de la 
gorgo et des organes respiratoires. Au lieu 
de : Bad-Ems, Godesberg et Baden-Baden. 

NEB.IS-LES-BAINS (Auvergne).— Saison de 
mai à octobre. — Eaux chlorurées sodiques, 
pour la neurasthénie, rhumatismes et les 
maladies d^s femmes Au lieu de : Wies-
baden, Bad-Homburg et Baden-Baden. 

SAINT-NECTAtRE (Auvergne, Puy-de-Dôme). 
— Saison de mai à octobre. — Eaux bicar-
bonatées recommandées pour le traitement 
de l'albumine et du lymphatisme. Au lieu 
de : Marienbad et Carlsbad. 

SCIATIQUE, GiiUTTE-RHUMATISMES (Hl"-Pyr.) 

PILULES DIGSSTIVES FOSTER 
. (Totà-laxatives, Anti-bilieuses) 

remède idéal contre les troubles de l'estomac, du 
foie, des intestins; sommeil après les repas, 
migraines, mauvaises digestions, sang pauvre, 
manque d'appétit, bouffées de chaleur à ia têtel 
aigreurs et douleurs d'estomac, bile, teint jaune, 
oppression, suffocation, palpitations, frissons, 
nausées,., constipation opiniâtre, renvois, car, 
gl'ires, langue chargée, étourdissernents, tacheà 
devant les yeux, mains et pieds froids, etc. 

r mtes pharmacie», 1 fr. 25ou franco H. Binac, 
pli«0,25,r. St-Ferdinand, Paris. EchonOfr 25fco 

Par le VIN ÂROUD 
"Viande - Gtuina - Fer 
Paris, Rua de Richelieu. 28 et tontes Pharmacies. 

DE FEU DE L'ETAT 

Veauxtoiit 
rissons.. 

Génisses.. 

Vendis 
I 

Prix par tête 

36 I a« 1» qte, 45 a 50'; 2». 30 à 40' 
10 I 10 11" Q té, 55 a 65': '>', 40 â 50' 

Veaux gras amenés 8, vendus de 110 â 115 ir. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHES AUX PRUNES 
Monbahus, 25 août 

Marché ferme et très actif. Apport, 50 à 60 
quintaux environ. Cours pratiqués: 

80-4 au demi-kilo, 55 a 57 fr. ; 100-4. 47 fr. ; 120-4, 
41 fr., le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 27 août. 
Sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 82 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 août. 

Cuivre. — Disponible, 71 li v. ; terme, 72 liv. 
Etain. — Disponible, 155 liv.; terme, 156 liv. 

5 sh. 
Plomb. — Disponible, 22 liv. 7 sh. 6 den.; 

décembre, 22 liv. 10 sh. 
Zinc, — Disponible, 68 à 61 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 4 sh.: à trois mois, 

65 liv. 9 sh. 

PRODUiTS RÉSINEUX 
Londres. 26 ao.ût. 

Térébenthine. — Disponible 34 sh. I den. 
1/2; 35 sh.; 36 sh. 3 don. 

R-ésine. — Disponible. 11 sh. 9 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 68 50; dito au 
porteur, 68 50. — Maroc 4 % 1914, 420. — Oblicra-
tions de la Ville de Paris 1875, 480; dito 1X!M-
1890, 283. — Crédit foncier (le France, 615. — 
Obligations communales 1880, 466; dito com-
munales 1912, 200 50. — Crédit lyonnais, 1,000. 
— Est, actions de 500 fr., 773. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,030. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 369; dito 4 %, 
445. — Nord, actions de 500 fr.. 1,218. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1.135. — Ouest, actions de 
500 fr., 709. — Suez, actions de 500 fr., 3,905. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 210, 88 90. — Portu-
gal 3 % lr« série (20 £), 58 10. — Rio-Tinto, 1,475. 
— Chambre de commerce 1891. 490. 

Billots de Bains de Mer 
L'administration des Chemins de 1er de l'K-

tat. eu vue de permettre aux personnes qui 
désirent se rendre sur les nombreuses plages 
de la Manche et de l'Océan comprises entre 
Dieppe et l'embouchv-e de la Gironde de pro-
liter des billets d'aller et retour à prix réduits 
dits de BAINS DE MER, a décidé que l'émis, 
sion de ces billets spéciaux ser; . autorisée 
cette année comme les années précédentes 
pendant la saison d'été. 

Elle a. en conséquence, pris les mesures uti-
les pour que la délivrance dès billets dits de 
BAINS DE MER soit effectuée jusqu'au 31 oc-
tobre dans toutes les gares de son réseau 

Les voyageurs on: ainsi li faculté d'uti-
liser t 

•Sur l'ensemble du réseau, des billets de tou-
tes clas: s valables pendant 33 Jours et pou-
vant, être prolongées d'une , ou deux périodes 
de 30 jours, moyennant un supplément de 
10 % par période; 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets ^ 
validité réduite : billets du vendredi au mardi 
ou de l'avant-veille au surlendemain d'une 
fête: 

Billets valables seulement le dimanche et 
un jour férié. 

Sur les lignes de Normandie et < llretaane 
des billets valables suivant le cas • 3 jours' 
4 jours ou 10 jours. 

Bordeaux 
| Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rua Guiraude, U. 
Machines rotative» Marinotii. 

est radicalement GUEai et 
en peu de temps par la 

VIN URANÉ PES0UI 
Ml bit jimdiier tt 1 gramme p:r loir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PE5GUI donne la force 

[et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
acoidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

i Vans toutet les Pharmacie». 

VIENT DE PARAITRE ' 

EL FORMULAI 
DES 

et de Secours immédiats 
Des veuves et orphelins de militaires non fonc-

tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractée! à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administra-
tions appelées a participer â la constitution 
des dossiers de pens'ms. aux maires no-
tamment. 

3e édition, revue et complétée 

PRIX : 1 FRANC 
Dans tous les magasins et dépôts de lb 

« Petite Gironde ». 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

au directeur de la « Petite Gironde «, 8, rut 
de Cheverus, à Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges OUCHON. 

DU S1? AOUT 

FONDS D'ETATS 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 y, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 V4% 
Argentin 1896 ... 

— 1909... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 190D 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 18fi6 
— 1906...... 
— 1909...... 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1013 

Turc unifié 

68 50 
74 90 
91 10 

406 25 
64 50 

348 » 

76 » 
462 « 

429 50 
416 » 
430 • 

88 » 

87 10 

78 40 

485 

455 

72 75 

61 
57 50 
87 50 
77 45 
82 25 
60 90 

427 
71 70 
57 40 

Etaî3!issemls de Gréûlt 
'ACTIONS 

Banque de France 
Banquo d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Alobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ..... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 770 « 
Lyon 1031 » 
Midi 960 , 
Nord K?3 » 
Orléans.......... 1J45 « 
Ouest 50» » 
Ouest-Algérien .. 40s » 
Andalolis 250 . 
Nord-Espagne... 304 , 
Saracosse .. 

VALEURS DIVERSES 
ACMONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
BriansU ordinaire. 

— privilég.. 
Boléo 
Creusot.......... 
Gafsa 
Mattewka ••••••• 
Naphte ......... 
Nickel,.......... 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. I 240 
Thomson - -1 526 

Ohiigationsfrançaises 
VILLES 

405 0 

103 I> 

435 n 
'98 j) 

2680 a 
1724 ■ 

295 11 

300 D 

571 » 
1800 e 

696 D 
90 

321 D 

1030 r> 
1305 a 

1488 ~» 

831 » 

1000 » 

530 « 

Paris 186b 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 8/4 1910 . 
— 8 % 1910.. 
— 1912 

528 
374 
481 
477 
27!) 
28i 
329 
307 
311 
320 
276 
305 

I 217 

CREDIT FONCIER 
1879.. 1 435 

46S 
310 
353 
348 ! 
4Q0 
201 
475 
336 
350 
358 
388 
209 
410 
420 

CIJEMINS DE FER 

Commun. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 ....... 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 3 Vt 1913 lib. 
— 4 % 1913. 

Est 8 %.., 
— nouvelle.... 
— 2 >/2 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle , 
Lyon,2 >/j , 
Midi 3 % , 

— nouvelle..., 
— 8)i. , 

Nord 4 % 
— 8 % , 
— nouvelle ... 
— 2 % , 

Orléans 4 %...., 
— 3 %...., 
— 1884...., 
— 2 y2 

Ouest 3 % , 
— nouvelle., 
— a v, 

354 50 
351 50 
316 
43!) 
354 
356 50 
315 50 
368 60 
368 

43.i 
351 
360 50 
311 50 
453 
379 
373 

375 
374 
339 

fîiazan-Our. 4%..| 325 t Nford Donetz 4 Vi\ 426 , 
VolL-a-Boug. 4 '388 , 

Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus i % ... 395 
Thomson 4 %.... 415 
Tronsatlant. 8 % 299 

EN BANQUE 

Obligations Etrang"" 
Lombard 3 % anc. I 200 » 
Nord-Espag. l'«s. 358 « 

—I 2' sérié 337 ■ 
Saragosse 1'• sér.. 34' < 

— 2' série ] 338 « 
— 8* séria i - -

Oiucpioviennc. . 2040 t 
2276 i 

— cinq"" . 459 > 
n 5: 

'.olombia (Pétro 
— -

■Vyoming ordin. 29 i 
irown Mines.... 169 > 

Dcbeers ordin. . 277 5C 
— préf. .. 314 • 

taggerstontein.. • 68 5C 
fast Iland 33 « 
'erreira — — 
Ilorsc shoe, 56 7! 

35 > 
-ena 

'-.loOflorfontein... 
88 À 

139 M 
. înneimines ..... lit se 
:hino Copper.... 270 » 
:ay Consolidated 134 50 
;iiansi 18 56 
pics Petroleum. 19 li 

■fiossky Copper. 55 7; 
113 K 

iJtah Copper.... 391 5( 
ilutte and Super 381 \ 
Vieille-Montagne 592 ' 

— -
l.ianosoff 293 i 

436 ' 
104 5< 

'latine 437 . 
99 J i 

CHANGES 
Londres, 27 65.1/2 à 27 75 1/2; Espagne, 5 53 1/! 

à 5 59 1/2; Hollande, 2 35 à 2 39; Italie 91 a 93: 
New-York, 5 91 à 6 04 ; Portugal. 2 01 ft 2 U 
Suisse, 1 08 1/2 à 1 11 1/2; Scandinavie, 1 à! 
à 1 5-1. 

Marché ferme. Bonn • tenue des rentes Iran 
çaises. Hausse de l'Extérieure, des Fonds rus-
ses et du Rio-Tinto. En banque, progrès dos 
cuprifères américaines. 

iuaii«iiMiamw»BiMawu.»^ 

Ministère de M. Etienne CHAU-
MEL, courtier assermenté. 

VEHTE PUBLIQUE 
Le mardi 31 août, a 3 heures, 

il sera vendu aux enchères pu-
bliques dans les Entrepots Bor-
delais, place du Palais. 4 : 

50 fûts et 20 sacs chicorée gra-
nulée. — 275 caisses sardines à 
l'huile. — 11 caisses jus d'ana-
nas. - 10 caisses cœur de pal-
mier. — 2 caisses ananas. — 5 
caisses gomme gutte. — 50 cais-
ses vermout. — 5 fûts huile 
noire. - 1 fût graisse de cheval. 
— 2 fûts de miel. — 57 ballots et 
8 sacs cire pure d'abeilles. — 5 
sacs clous de girofle. — 3 ballots 
café vert. — 700 kilos laine de 
matelas. — 150 kilos vieux zinc. 

Renseignements et dispositifs 
aux Entrepôts Bordelais. 

A VENDRE 
environ 1,2(10 sacs blés avariés 
d'eau de rivière. Ces blés sont à 
bord des gabares «Pierre-Antoi-
nette», «Alexandre» et «Geor-
ges-Marie», amarrées en face de 
l'usine Dandicolle et Gandin, où 
on peut les examiner. 

Cl CPTOBniTE dans toutes CLbU S mliï i t ses euitliça 
tions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, m. rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux. 

jeune, 24 ans, marié, 
s. oblig. milit., anc. 

élève Ecole commerce de Paris, 
connaiss. anglais et espagnol, 
bonneterie, mercerie, gros et dé-
tail, demande place. Donnerait 
garanties financières. — Ec'rire 
Philippon, Agence Havas, Bdx. 

PETIT mum 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

A u terrain Industrie! ion-
f • géant voie ferrée. 

A U domaine de Sybirol, côte 
V> Floirac. 

A U terrain payable a la se-
»■ maine sans Intérêt. 

S'adresser 32, bould de Talence. 

P" propriété à v. près boula. Ec. 
Bau, bur. jnal. Ag°* s'abstefl. 

ON céderait partie wagon pour 
Biarritz, 2, pl. St-Christoly. 

A il Saint-Genès, jolie maison 
»• jardin. 26,009 francs. 

Epicerie à céder, 55, r. Tondu. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

pour équipements militaires. 
Mercerie pr hôpitaux militaires. 
S; Samet, 35, r. Simart, PARIS. 

l'ours de Cou. Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Conrs d'Alsace-Lorraine 121 

MONSIEUR dem. ch. garn. avec 
cab. totl. ou ch. bain, avec ou 

sans pens. Cond. Verheye, b. jl. 

nu ilc.m. vélo dame d'occasion. 
ilri Pr. adresse au bur. journal. 

CMDI fiVÉ connaiss» expor-
kifll H.U I t. tation conserves 
demandé pr service correspon-
dance durée guerre. Riê-hard, jl. 

fftSJ demande des ouvriers char-
Uïl pentiers. Garnaud, entre-
pren., boul. Antoine-Gautier, 36. 

|IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty. 6. r. Guiraude. 

606 VOIES URINAIRES — La SYPHILIS ne guérit 

rue Vital-Caries. 2$. BORDRAUX. Gucrison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

BLENORRHAGIE rapide. Jéfinitive, sans danger, 
lus ancienne, guérison 

-ifinitive 
par spécifique COUDERC. phar'"". M Strasbourg Toulouse. 5 lr. fc» poste! 

VIN EXTRA 
/, ry l'h«23,r.Peyronnet /. A' l>h, 
4-Z a«. VllllOOIiG NOUVELLE H.£ m. 

VINSBLANCS tout.» qualité». 

TEIN TURE- Nelloyagei — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Servi» i domicili. — Expéditions. 

Achèterais beau torpédo 12- HP 
1913 ou 1914, et voiturette 6/8. 

Peyrec, 8, place Tourny, Bordx. 

Cause agrand. détectives Paris, 
de Vertury, M. Merlane, reçoi-

vent eux-mêmes, 10, r. pt-de-la-
Mousque. (Enquêtes, survcill"). 

I C capitaine du vapeur anglais 
laC « Strathallan » ne reconnaî-
tra aucune dette contractée par 
son équipage. 

Pension d*«° dans fam. honor. 
préfér. enseignem', pour en-

fant dix ans. Ecr. Perland, b. jl. 

Mariages sérieux prji aieRévelb, 
^ bis, r. du Sénéchal, Toulouse 

AU dem. pour bureau, garçon 
wli cours, ay. certif. études pré-
senté pr par»». 22, r. Vergniaud. 

(lu dem. bon ouvrier emball. 
VM ay trav. d" mats, conserves 
ou épie. gr. Ec.Césaire.Ag.Havas. 

Empl. bur. 16 à 17 et lib. s. m.; 
empl. c' détaih llvr.-camionn. 

dd«». Synd. épie, 56. r. St-Rémi. 

jr louèrais maison 500 à 800 fr. 
wt au Bouscat, Caudéran ou 
ressac; proximité tramways. 
J achèterais mobilier d'occasion. 
E. Pecqueur, bur. du journal. 

nCUandé homme sér. pour 
Vi.ni magas.n et bureau avec 
référ. Ecr. Léglise. bur. journal. 

ÉLECTRICIENS 
man*!».Turbiaux, 2»,ail.Tourny. 

Père de famille 45 ans demande 
emploi. Références. Brizard, 92. 
rue Prémeynard, Bordeaux. 

Jeune homme 17 ans, connais-
sant pha-macie, droguerie, de-
mande emplo-. Référenc. sérieu-
ses. Ec. Gautier, 29, r. Sauteyron. 

Bon coupeur chemisier demande 
place. Couperait à façon. Dubor, 
18, rue Prosper, Bordeaux. 

Jeune fille 20 ans, dactylographe, 
au courant de la vente, demande 
emploi de commise ou vendeuse. 
Ecrire Mue Gaujacq, 55, rue Da-
vld-Johnston. Bordeaux. 

Perdu merc. soir, breloq. porte 
bonh. or losange découp., fa-

ce émail : r. Sauteyr., Minière, 
Pessac. Rapp. 24,r.Orm.-Mort. Réc. 

CHFVAIIX r4élest'n BOURHI-unCVrtUA CAUD, au bout du 
ponî de Libourne, route de 
Fronsac, reçoit les 28 et 29 deux 
grands convois chevaux et pou-
liches tout âge, tous genres. 

— C'est ce qu'il faut faire... 
— Peut-être... mais n'aurais-je pas 

à craindre?... 
— Quoi donc? 
— L'opinion... 
— Voilà ce que j'attendais... L'opi-

nion publique... 
— Non, fit Jean de Bures avec une 

tranquillité qui pouvait presque riva-
liser avec celle du bon docteur, pas 
l'opinion publique... 

— Laquelle, alors ? 
— Celle de mes amis, des gens de 

mon pays, de mes voisins, la vôtre-
même, docteur... Ne dirait-on pas : 
« Voilà un homme qui a fait comme 
tant d'autres, qui s'est vendu, qui a 
baissé pavillon devant la toute-puis-
sance de l'argent ? » 

Il s'anima, mais très légèrement: 
— On ne manquerait pas d'affir-

mer: « Et non seulement il s'est ven-
du, mais il a vendu en même temps 
mademoiselle de l'Aubière, madame 
de Bures, sa femme, qu'il disait aimer 
d'une passion unique et qu'il adorait 
en effet jusqu'à en perdre la raison. » 
De bonne foi, docteur, puis-je suppor-
ter qu'on dise autour de moi de telles 
choses ou du moins qu'on les pense, et 
les millions eux-mêmes ne seraient-ils 
pas trop chers à ce prix? 

Bérignon ne se laissa pas désarçon-
ner. 

D'ailleurs Jean de Bures soulevait 
l'objection avec une sorte d'incertitude 
qui ne fermait pas la porte à l'espé-
rance. 

— Cher monsieur, dit-il, tout en ce j 
monde a un bon et un mauvais côté. | 
C'est le bon qu'il faut voir et ne pas se j 
laisser inllueneer par des mots exces-
sifs qui surexcitent les passions et sont 
comme des outres gonflées de vent. 
Qui parle de vendre ou d'acheter quel-
qu'un ici? Pensez-vous que je me fus-
se chargé de la mission que je rem-
plis de mon mieux s'il eût été question 
de tels marchés? Cette pauvre mada-
me Débordes serait bien étonnée si elle 
supposait qu'on eût l'idée d'interpréter 
ainsi ses bonnes intentions. Que veut-
elle? Accomplir une oeuvre de justice 
et de conciliation. Elle connaît vos cha-
grins, elle voudrait les compenser par 
une grande joie. 

» Elle a pu apprécier l'étendue de la 
perte que vous avez faite depuis qu'el-
le est allée s'installer au chevet de cet-
te douce et charmante Hélène dont la 
possession vous était assurée par son 
propre consentement et un mariage 
dans toutes les règles. Elle vous offre 
un trésor en échange de celui qui vous 
a été odieusement enlevé et que vous 
ne voudriez pas reprendre même 
quand on vous l'apporterait sur un 
plat d'or. Quoi de plus juste et de plus 
honorable de part et d'autre ! Quel be-
soin de mettre le monde en tiers dans 
nos arrangements? C'est un sacrifice 
qu'on vous demande! Aucune somme 
n'équivaudra_ jamais à la perte que 
vous avez faite, et ce seront toujours 
les Débordes qui resteront vos obligés. 

» Que pourrais-je vous dire de plus ? 

Je me crois un honnête homme, et je 
vous affirme qu'en vous montrant bon 
et conciliant, vous ne perdrez rien 
dans mon estime et qu'au contraire 
vous y aurez grandi. La générosité 
viendra de vous si vous consentez à 
oublier les torts si graves dont vous 
avez été victime. Hélène et Léontine 
Redon, pour ne pas parler des autres, 
vous en supplient avec moi. Vous avez 
aimé Hélène, vous l'aimez encore sans 
doute, faites-lui la grâce sublime de 
lui rendre le repos et l'honneur. Le 
seul moyen est celui que je vous pro-
pose. 

Le docteur se leva en concluant : 
— Et pour les millions, ne les mé-

prisez pas. Avec vous, ils seraient en 
bonnes mains, et je suis certain que 
grâce à eux, on ne verrait que des 
heureux autour de vous. 

Doucement il demanda: 
— Que décidez-vous? 
Jean de Bures s'était levé à son tour. 

Ses traits n'exprimaient ni indignation 
ni colère. Ce fut doucement aussi cru'il 
répondit : 

— Rien encore, docteur, mais je vous 
remercie d'être venu et je me souvien-
drai de vos bonnes paroles. 

— Elles sont sincères ot raisonna-
bles. 

— J'y réfléchirai. 
Soit; ne prenez pas une résolu-

tion subite que vous regretteriez peut-
être. Songez à ce que je viens de vous 
dire. Plus vous y penserez, plus vous 
verrez à quel point le bon sens nous 

J commande à tous de terminer ainsi 
cette pénible aventure dans laquelle n* 
vous ni mademoiselle de l'Aubière 
vous n'avez eu rien à vous reprocher..v Croyez enfin qu'en agissant comme je 
vous le propose, vous aurez acquis deg 
droits à notre amitié à tous... Voua 
avez une magnifique carrière devant 
vous... Ne dites pas non... Nous ne 
vous haïssons pas, nous, car tous, sans 
exception... 

Le docteur prononça ces deux mot9 
avec intention et il acheva : 

— Nous avons été très heureux de 
votre grand succès... Quand nous re-
verrons-nous ? 

— Accordez-moi quelques jours, doc-
teur. 

— Très volontiers. C'est à vous d* 
commander... 

— A bientôt... je vous écrirai. 
— Bon. 
Le docteur allait sortir. Il se ravisa, 

et fixant Jean de Bures : 
— Souvenez-vous qu'une bonne ac< 

tion est toujours récompensée et que 
toutes vos conditions seront acceptées. 

Jean de Bures s'inclina et serra la 
main que le docteur lui tendait. 

Us se séparèrent. , 
Sa porte refermée, le visage du mal-

heureux changea. Une expression d* 
mépris fit grimacer ses traits-

(A suivra) 

9 


